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MAINTENANT, «TENIR » LES PRIX 
C'EST LE PROBLEME 


Soint-Ru fim, 


Voulez-vous devenir ministre du Ravitaillement ? 


posé par le repli 
sur la nouvelle 


ligne de défense 
Deux conditions: 


LES ANCIENS 
COMBATTANTS 


manifesteront ce soir 
sur les boulevards 


Une importante manifestavon orga- | 
nisée par l'Union française ges. an-| 
ciens combattants se déroniers ce soir. | 
à 18 heures, sur les- Grands Boule- | 
vards. | 
Les pensionnés de querre sont mé- 
contents des crédits supplémentaires | 
qui ont été promis et qu'ils jugent | 


@ produire 


davantage 


@ être puissamment aidés 


Par Georges GARREAU. 


ES.conflits sociaux semblent devoir s'apaiser. Leurs 


résultats, pernicieux pour l'intérêt général, 
révèlent déjà assez clairement pour que le mé 


se 


contentement de l'opinion joue comme un frein. 


Tout le terr: 


n péniblement gagné depui 


six mois 


insuffisants. Is estiment, en outre, Jue| en coupant court à une hausse des prix qui s'avérait ca- 
tastrophique est aujourd’hui perdu. Le gouvernement 
prépare un nouvel inventaire de la France. 


le Gouvernement ne doit pas éten- | 
dre seulement son effort aux enié 
gories les plus défavorisées. 


LA DÉMONSTRATION 


des servic 


es publics 


a peu géné les usagers 


Nombreuses défections en province 


municipaux pari 


ES servi 
L grève de démonstration de 24 heures. dont on entrevoit mal la 


portée pratique, grève à laq 


s'associer et qui eût été sû 


AU PALAIS-BOURBON | 


Débat pour la ratif 
cation du traité de paix! 


avec l'Italie | 


CE MATIN, M. LACOSTE | 
AVAIT DÉFENDU LES ENTRE- 
PRISES NATIONALISEES 


Ce matin, à 9 h. 30, l'Assemblée na. 
tionale a repris la discussion de i'in- 
terpellation de M. Lespès sur la ges- 
tion des entreprises nationalisées.' | 

M. René Mayer (Rass, des G.) ex- 
ime le regret que l'Etat ne soit Das 
assez fort pour contróler la gestian 
des entreprises qu'il a lui-mème con- | 
cédées. 


Etat ne peut plus jouer son| 
rôle d'arbitre. 11 est en porte à faux | 
entre l'organisation syndicale et ses | 
propres entreprises. 

M. Mayer désirerait que des mesures 
de publicité fassent connaitre au pu- 
blic la situation des entreprises na- 
tiomalisées. Celles-ci ne sont pas un 
« enjeu électoral » 

M. Marcel Paul (com.) monte à son 
tour à la tribune pour parler des er- 

= du gaz et de l'électricité. 

— Elles seraient en bien meilleure 
situation, dit-il, si leurs installations. 
leur outiliage. étaient à la mesure des 
besoins à satisfaire. 

M. Lacoste, ministre de la Produc- 
tion industrielle. piaide non coupable. 
tant pour le Gouvernement que pour 
les entreprises nationalisées. 

— Le déficit de l'électricité, dit-i 
provenait 
dépenses | d'installation 
révision sérieuse des dépenses. on tou- 
che presque à l'équilibre. Le budget 
d'exploitation présente un excédent 
de 9 milliards. malgré l'insuffisance 
áu relèvement des tarifs. 

Le déficit apparait seulement quand 
on tient compte des dépenses. de |. 
renouvellement. Elles se monient au- 
jourd'hui à 6 milliards. 

M. Lacoste en vient aux conditions 
de relèvement des entreprises nationa- 
lisées. 

— Les ingénieurs. dit-il. ne peuvent 
travailler efficacement s'ils craignent 
d'ètre « épurés » 

Suspendue à 12 h. 50, la séance a 
repris à 15 h. 30 pour ie débat usr|} 
la ratification du traité de paix ‘avec 
l'Italie 


UNIQUE EN 
FRANCE 


Visitez le 
PALAIS de lo T. $. F. 


Exposition permanente 
Samedi 14, dimanche 15, lundi 16 
200 modèles sélectionnés 
des Grondes Marques 
LONGS CRÉDITS 
Livraison immédiate 
Echange des anciens postes 
Superbe cadeau à tout ache- 
-teur porteur de cette annonce 
PALAIS de le T. $. F. 
ifoce Métro MÉNILMONTANT) 


ment repoussée si un vote au bulletin 


font e aujourd'hui, une 


gri 


uelle la C.F.T.C. avait refusé de 


cret avait eu lieu. 

Quant au publie parisien: il n'a pas 
été sensiblement géné par cette dé- 
monstration. Sans doute. au moment 
où elie avait été conçue, falsait-elle 
assez bonne figure dans Un program- 
me d'ensemble destiné à impression- 
ner, le Parlement et à le ramener à 
une meilleure compréhension de l'uti- 
lité de Jà participation communiste au 
gouvernement, 

Aujourd'hui, la grève symbolique | 
de 24-heures perd beaucoup de son 
intérêt spectaculaire. 

Certes, il reste encore bien des dif- | 
fivultés sociales à résoudre, mais il 
sæmble qu'elles doivent désormais de- 
venir plus techniques que politiques, 
ce qui en facilitera singulièrement. la | 
solution. 


Métro et autobus 


normalement assurés | 


Ce matin, les poubelles encombraient | 
les trottoirs jet l' « absence » des 
« boueux » faisait la joie des chiffon. 
niers. | 

C'est un des aspects de cette mani 
tesiation « d'avertimement » déclen- | 
chée par la Fédération mécontente du 
refus À ia demande de recias | 
sement du personnel des services pu- 
bles et äu retard apporté à la créa- 
tion d'une caisse nationale de retraites | 

Si les employés de la Préfecture | 
de la. Seine, des mairies sont en 
« congé ». le métro et les autobus. 
qui ne sont pas affiliés à la Fédéra- 
tion des services publics, mais à celle 
des transports, fonctionnent normale- | 
ment. 

C'est l'essentiel... 


A l'Hôtel de Ville | 


A l'Hôtel de Ville: seuls quelques 
adhérents de la C.F T.C. nt pénétré 
dans le bâtiment municipal mais 
n'ont pu entrer dans leurs bureaux} 
Vérroullés: | 


Tout se passe dans le calme. Un 
partie du personnel. est groupé sur 
la place et discute sans fièvre. À l'an- 
nexe départementale, le concierge. 
vieux militant, s'est enfermé dans sa 
logé et garde toutes les clefs de l'im- 
meuble. 


Des agents sont postés aux portes 
et laissent passer sans difficulté. Les| 
délégués- de l'Union syndicale cireu-| 
lent dans les services pour persuader. | 
sans violence. leurs camarades restes | 
À leur poste de se joindre à eux 

M. Bomal. secrétaire général de la 
Fédération Nationale des Services pu- 
blics et des Service de santé, qui sur- 
veille-« les opérations ». nous a dé- 


claré : 
(Suite en page 3.) 


Cela veut dire qu'il avoue l'échee 
de l'expérience Blum et que, sur ce 
point précis de la bataille politique, 
les communistes ‘ont gagné la par- 
tie .IL s'agissait, en effet, pour eux 
de « casser > une opération de con- 
solidation qui était à la veille de 
réussir., ce qui eût grandement favo- 
risé le parti socialiste. aux élections 
municipales d'octobre prochain. 
Bien joué, certes, mais attention 
aux retours de flamme. Tous. les 
Français vont être appelés à payer 
la note et ils ne la trouveront sans 
doute pasà leur got. Il est vrai 
Que lé parii communiste n'étant pas 
au gouvérnement : pourra toujours 
dire qu'il n'est pour rien dans le 
< tour de vis 


Hausse par échelons 


Faisons donc nous-mêmes l'inven- 
taire de la situation 

Le gouvernement resté fidèle, mur 
e papier, À sa politique d'áména- 
gement des seuls salaires anorma- 
lement bas. It maintient la date 
du ler décémbre pour une diacu 
sion générale sur les salaires. tán- 
dis. que la C.G.T. désirerait_ yne 
remise en ordre génêrále moins tar- 
dive, 

En vérité, une telle échéance pré- 
sente beaucoup de dàngers et au- 


cun avantage. Elle devrait done 
être purement et simplement sup- 
primée. Elle crée un préjugé de 
hausse obliga et générale à date 
fixe. même si l'évolution de la coi 

oncture ne la justiñait pas. Elle 
superpose, par avance, une nouvelle 


hausse de salaires à éelle dont la 
réalisation est À peine. commencée, 

Car, en dépit des prüdences de lan- 
gage, nous assistons. sétuellèment, à 
un nouveau palier de hausse générale 
des salaires. 

Pour calmer les impétiences, M. Da. 
niel Mayer vient de décider l'établl 


sement de « primes provisionnelles à 
la produetion » avec effet- rétroactif 
au ler juin. Une commmission tech- 
nique présidée par M. Fernand Sam 

les 


son en détermine actuellement 
modalités pour ehaque branche d'a: 
vité Des arrêtés ministériels en fixe- 
ront le montant 

Qu'est-ce que cela veut di 
que parallèlement aux aug 
de salaires accordées aux cheminots et 
à celles qui résulteront bientôt pour 
tous les fonctionnaires du reclassement 
en cours, nous assistons à une hause 
généralisée des salaires: variant de 10 
15%. 

Peut-être eût-1l été plus franc de, le 
dire et de la réaliser en bloc, d'une i 
çon plus spéctaculaire ét moins tavo- 
rable à l'éclosion de grèves inutiles. 

Mais on peut répondre. conformé- 
ment à une thèse que nous avons déjà 
soutenue ici-même. qu'une hausse gé- 
néralisée des salaires provoque du 
jour au lendemain une hausse fêné 
ralisée des prix, tandis que la hausse 
échelonnée des salaires étire également 
ctlle des prix et peut ainsi permettre 
à l'économie d'en « digérer » une 
partie. 

M. Ramadier a done raison de s'en 
tenir à cette formule malgré les dit- 
ficultés que lui créent des conflits 
sans cesse renalssants. 

Ainsi donc. en juillet, il va falloir 
rebâtir un nouvel éditice économi- 
qùe auquel. finalement, personne 
n'aura rien gagné. 

M. Philip ne vient-il pas d'indiquer 
que si nos exportations avalènt dé- 


passé les prévisions du plan. Monnet 
au cours des quatre premiers mois de 
catte année. elles étaient devenues 


plus difficiles dès le mois de mai du 
fait des premiers conflits sociaux et 
da l'extensiôn des charges de la Sé- 
curité sociale Déjà nos prix tendent 
à dépasser les prix mondiaux. „Que 
sera-ce demain ? 


(Suite en page 3.) 


LES RESCAPES 
FRANÇAIS 
DE TEXAS-CITY 

AU HAVRE 


Sur le pont du « Port-en-Bessin 

notre collaborateur accueille. au 

micro : Saucey et Labbé (à gau- 
che) et Guéril (à droite) 


(Lire, en page 3, l'aftiéle de notre 
envoyé spécial Georges ARQUE.) 


| VOICI DU VIN 


A 49 FR. LE LITRE 


Liberté ou répa 
Il nous faut 35 millions 
d'hectolitres, nous les avons. 


Par Jacques BLOCH-MORHANGE. 


N a coutume dé conférer aux absents toutes les 
vertus. C’est peut-être pour cette raison que j’ab- 
sence de vin en quantité suffisante sur nos tables 

se fait si cruellement ressentir, I! est néanmoins certain 
que depuis fort longtemps cette boisson faisait partie 
intégrante des traditions alimentaires de la majorité des 
Français. 
Tant dans les villes qu'aux champs. 
es travailleurs ne s'en passent pas 
anifester une extrême mauvale 
Mauvaise humeur qui 
aine souvent un ralentisseme: 
a production elle-même. L'an dèr- 
nier. on se rappelle que dans de nom 
breuses régions les battages ont é 
ralentis et retardés parce que les ra- 


tions de vin accordées étaient insuf- 
tisantes. 


Pour le vin comme pour la viande 

nous ferons le point précis de la si- 

tustion avant d'inviter nos lecteurs à 
imer clairement leur avis. 


Les répercussions de notre premiè- 
re campagne de la viande, dans les 
milieux officiels, sont tellés que no- 
tre campagne du. vin ne pourra pas 
manquer d'entraîner d'importantes dé- 
citons. 


Nos vignes sont fatiguées 


N est indiscutable que, tant dans la 
métropole qu'en Algérie, la produc- 
tion de vin ne peut égaler celle des 


Certes 
des abus 


ce régi 
Tout 


e a donné lieu à 
d'abord. le nombre 
de gran- 


bonnes années d'avant guerre. La qui sont 
culture de la vigne exige des soins certaines qualités pres- 
constants, une main-d'œuvre abon- que courantes, à l'obtention de ces 
dante, Un grof apport- de produits- preùdo-titres de- noblesse sont si-peu 


Afticiles à remplir qu'h s'ensuit pour 
la main-d'œuvre est le consommateur — le seul qui comp- 
le sol appauvri et les 1e. après tout — une grande confu- 
miques rares. Ainsi donc. slon dans les noms de régions, de 
ne peut esperer retrouver avan! châteaux, ou de crus, qu'on ne de- 
longtemps des récoltes atteignant, mande pius à ce consommateur d'ètre 


pi a seule métropole, 75 millions un. go qui sache apprécier tel- 
a'hectolitres nmolns, il est tout Je année ou telle cuvée. 
à fait raisonnable d'espérer, ‘en Les . appellations contrôlées » sont 


moyenne 
d'hs 
b 


entre 45 et 50 millions trop nombreuses 


risquent de se 


dans cette grisaille, 
litres tondre les « fabri- 


petite pa: 


je de: notre prod: 


r quants » de vins, tandis que. dispa- 
tion vinicole est classée e appellation paissent les bons vignerons, les bons 
Perse, à. oq Stre.: Hotman es années de grande qualité 


crus 
Les 


décrets ne font pas les vins| 
encore moins encouragent-ils| 


| POUR APPLIQUER LE PLAN MARSHALL 


LES MINISTRES 
| COMMUNISTES 


sarrois démissionnent 


| FRANCFORT, 13 juin. La 
Francfurter Neue Presse annonce 
aujourd'hui que les membres com-| 
munistes du gouvernement sarrois| 
ont donné leur démission, sur l'ordre | 
| de leur parti, à la ‘suite de la dé-| 
| cision française de ‘réer un nou-| 
| venu reichsmark pour la Sarre. 

Un porte-parole communiste au-| 
ait déclaré 
« Le parti communiste est oppo- | 
à l'union économique de la Sarre 
de la France, et l'apparition 


et 
d'une nouvelle monnaie est un pas 
dans cé sens. > 

Les minisres dérnissionnatres sont | 
ceux du Ravitaillement èt de l'Agrt-| 


culture. 


LE BUREAU 
| DE REUTER 
attaqué à Tell-Aviv | 


JERUSALEM, 13 juin. — Cne bande| 
de dix à douze terroristes juifs à 
| opéré, hier, un coup té main contre 
| le bureau de l'agence Reuter”à Tell- 

iv. 

Un dés employés, M. L'ebman, a 
été blessé. d'un coup de crosse :de| 
pistolet, à la tête 

On annonce. d'autre part. que les 
| autorités britanniques »nt prew rit des 

E de sécurité. s'attencant à ime 

nouvelle épidémie de lettres explo- 
| sives. (AP) 


(U.P) 


13.000 CANDIDATS AU BACHOT 


ont ‘ê 


ERTE et Egalité. If y a eu 
toi Histoire, oppo: 
sition sprit libé 


l'esprit égalitaire. Comment s'expi 
que cette opposition ? Et peut-elle 
être surmontée ? 

Tet était l'un des sujets — de cir. 
constance, à ia vérité — offerts ce 

atin à la méditation des candi 
dats au baccalauréat de philosophie. 
Les deux autres questions 
traitaient l'une de l'opposition entre 
la liberté nécessaire à la morale 
et de Fhypothèse du déterminisme 
nécessaire à ja science, et enfin 
l'autre, de la méthode expérimen- 


philosophé ” 


Les mathématiciens, eux,- pou- 

résoudre uh-triangie con 

ux côtés et l'angle com 

pris entre ces côtés », ou donn 
définition de l'inversion 

à un problè: 

question 
qui de 


de coordonnées et-de rayons vec 
teurs. 

A Henri IV, Condorcet, Louis: 
Grand, Montaigne et autres lieu: 
13.000 élèves tentaient ainsi de met 


tre, par écrit, le point final à leurs 
études secondaires. Aux portes des| 
établissements des gardiens de ia 
paix, montaient : uni 
naire. 


examens, il y à di 
qeurs, des encriers vont s'écr: 


pe. 
pêcher cela à tout prix. 

Au programme de 
sciences physiques 
ia semaine procha 


ceux de pre 
mière partie noirciront à leur tour 


En tout, 


leurs pages de composition. 
34.000 pou! beaucoup 


moins d -j 


ce- matin sur la Liberté et l'Egalité | 


Les U. S. A. souhaitent 


que Londres convoque 
une conférence 
européenne 


M. 


avec les 


Il semble que gouverneme: 


le 
américain souhaiterait voir la: Gran- 


de-Bretagne convoquer une confé- 
rence des représentants des Etats 
européens pour s'entendre avec eux 
sur la façon dont les Etats-Unis 
pourraient venir en aide à l'Europe 

On apprend d'autre part, de sour- 
ce généralement bien informée, que 
des membres- de plusieurs ambassa- 
des européennes à Londres auraient 
déjà questionné le Foreign Ofi 3 


sur les intentions du gouvernement 
britannique à l'égard de l'offre ami 
ricaine et on déclare que. du fi 
que le général Marshall ait com- 
pris l'U. R. S. S. dans Ja liste des 
Pays que les Etats-Unis avaient l'in- 


entien d'aider, le gouvernement bri- 
anni n'a plus les mêmes rai- 
sons- d'hésiter devant les propositions 
du secrétaire d'Etat américain 


On croit enfin que M. Portet, con- 
stiller économique du gouverne- | 
ment américain, aurait déjà eu ré- 
cemment des entretiens avec 
Hector Mac Neil, ministre d'Etat, su| 
sujet du projet de M. Marshall. 

De son côté, M. Ernest Bevin. secré- 
taire au Foreign Office. a. déclaré 
aujourd'hui, au déjeuner de la presse 
étrangère. qu'il considérait le plan 
Marshall d'aide à l'Europe comme «un 

t réunissant j'est et l'ouest » 
serait. ajouta-t-il « désastreux, pour 
fes raisons idéologiques ou autres. de 
faire échouer cette grande entreprise » 


Londres voudrait une 
date pour là ratification 
des traités de paix | 


LONDRES, 13 juin. — Dans lea| 
milieux bien- informés on déciare| 
Mne la Grande-Bretagne proposera 
sous peu que jes Alliés fixent une! 
date- pour la ratification -formelle 
des traités de paix avec les anciena| 


‘satellites, de l'Axe ; 


WILLIAM CLAYTON, sous-secrétaire 

doit se rendre à Genève, est attendu à Londres. il 
xperts b 
M. Marshall et s'efforcera d'obtenir le point d 
anglais sur ces propositions. Des conversations se poursuivent, à ce 
jet, à Washington, entre lord Inverchapel et 1 


les vignerons ou les négociants à faire | 
des vins 


agit pas, jusqu'ict que d'ap- 
pellations contrôlées rigoureusement | 
| légmes. n existe ` malheureusement | 

ssi de trop nombreux proéucteurs 
où commerçants indélicats qui ont 
vendu sciemment des vins de qualite 
intérieure sous des étiquettes falla-| 
cieuses. 
Ne parlons pourtant pas de sean- 
dale des appellations contrôlées. 1. y 
a „abus seulement et, quelquéfals, 
fřàude. A tout cels, je remède est 
possible, sans une brusquerie inutile. 
Car. certains de nos grands orus cons- 
tituent. pour la France expôrtatrice 
une valeur-or. Certains noms de cha- 
teaux sont connus et appréciés dans 
e monde entier. Un nivellement ar- 
bitraire risquerait fort d'entraîner la 
perte d'une authentique richesse na- 
tionale. Si j'ajoute que les appella- 
tions contrôiées, légitimes ou abusi- 
ves, n'atteignent «qui Aotal. de cinq 
| d'hectolitres:gr recolte, on 
| p: pius aisément qu'il faut 
| la décision” que À on- pour- 

rait prendre à ce sujet 
Si, nous 


manquons actuellement, de 
vin de consommation courante, et si ce 
vin est cher, c'est parcé que, comme 
en toute chose éconmique. l'enche- 


LONDRES, 13 j 
'Etat américoi 


vétrement des réglementations contr: 
dictoires a placé la majeure partie di 
producteurs dans dif” ütuatiðñ inex 
tricable J'entends, Tépalenfent “Inex- 
tricable, mals ouvrant très largeme: 
ses portes à tourdes-abus et à toutes 
les fraudes, sans profit définitif pour | 
personne. | 


qui! 
ntre- | 
nniques des propositions de 
vue du gouvernement | 


hauts fonctionnaires | 


(Suite:en page 3.) 


300 MILLIONS. 


AUX HÉRITIERS 
DU FABRICANT DE PIPES 


-qui était allé chercher 


fortune en Amérique 


E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 


TOULON, 13 juin. 
'EST une excellente idée qu'eut ce brave M. A'noux de s'en aller, 
aux environs de 1900, tenter fortune en, Amérique, cer cellk-ci 
lui octroyer plus d'un sourire ! 

Lä-bes, le Varois fabriqua des pipes, et cette indusitie Jui volut 
un nombre considérable de dollars. Le fabricant de pipes vient de 
la sienne. 

Ses neveux, les Martinotti, vont hé- 


is frères et une sœur, qui 
tent le village de La Valette, dans 


voqués chez le notaire, qui leur a 
présenté des condoléances. dorées. 
Le tabellion est discret, mais on croit 


a banlieue de Toulon. Ils voulaient savoir que l'héritage de M. Arnoux 
garder le secret. mais, dans les vil- s'élève à 300 millions de francs ! 

ages, il n'y a de secret pour per- L'un des héritiers, le pius vieux des 
onne. Martinotti, a droit à une belle part 


Les Martinotti viennent d'être con 
légère amélioration 

L'état de santé du professeur Roussy 
sest légèrement amélioré. Volei ie 
bulletin publié ce matin : « L'état fé- 


brile et Jès troubles cardio-rénaux 
sont en régression. Etat général tou- 
iclest » 


puisque Arnoux était le frère de sa 
femme. Bonne aubaine, car le vi 
ard est dans la misère. Son beau-fils, 
M. Pellegrini. est agent technique à 
arsenal. Deux de ses fils: travaillent 
également à l'arsenal de Toulon; le 
troisième est jardinier. Tous habitent 
La Valette 


Dans le village, on jes félicite. Mais 
Me nent Saat gana engan: Ds mue | 
rient, remercient, mais ne soufflent 
mot de l'aventure dorées. . l 


jours dé! 


rtition . 


PRIX DES 
CRITIQUES 
1947 : 


ALBERT 
CAMUS 


Par k Ša tants, le Prix 
des Critiques a é à Albert 

Camus. 
Les autres voix se sont partagées 
jen: Blanc, Henri Tho- 


Gadenne 


Pierre Klose 


tiques est æ dernier 
mportant de la saison Hte 
Il est de 100.000 

sa re e de celles 


événement 


Qui reposent sur un « 
gra! 

Le lauréat est Agé c 
æinaire de l'Af 


livre, DE! en 194i 
un Tete: dérable 
es esprit 
veau et on lui prête une doctrine, 
ardité exercioð 


s ce n'est qu'un pi 
rt Camus se dèt 
une coterie 


2 CONCIERGES 
DÉNONÇAIENT 
DES JUIFS 


lls compareissont cet 
après-midi devant la Cour 
de justice de la Seine 


La justice de la Seine 
énage qui ré- 
terreu ant l'occupae 
époux See 
e. concierge. de T'Oriliom: 


i, cordonnier, dans le même immette 
tiraient de la délation des some 
mes importantes 

Dans ce quartier 


où les Israélites 


étaient nombreux. les Seel signalið- 
rent de. nombreux aux boure 
reaux de la Gesi 

Une de leurs victimes. père de six 
enfants, qui fut de prélève- 
mepts de moelle é 

laboratoire de vivisect 

de sa famille, revenu 

Les deux 

4 livrer aux Allema 

11 ans dont la me: 

l'immeuble pour se 


ciation „des Seel, quit 
pour rejoindre Diancv, ses deux hite 
lériens se rualent dans | zppartement 
libéré pour le mettre au pillage. 


Les Huit Heures d'Agen 
n'ayant pu se dérouler 
hier en raison de la pluie 


AUJOURD'HUI 
VENDREDI 13 JUIN 


M. STOP 


se disputera aux 


Huit Heures d'Agen 


ET À PARIS 
M. STOP ira de cent 
bornes jusqu'à un mur 

ET SAMEDI 14 

M. STOP prendra la paz 
role dans un débat public 
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AIS la première chose qu'on fera si vous êtes prisonnier 
sera de vous prendre votre étui de cigarettes, avait 


remarqué Robert Jordan. On vous fera lever les mains. 

— J'en ai aussi un peu ici, avait dit Karkov en souriant et 

en montrant le revers de sa tunique. Il suffit de prendre le 
revers dans la bouche comme ça, de mordre et d’avaler. 


— C'est beaucoup mieux, 
moi, est-ce que ça sent les amandes 
amères comme dans les romans po- 
Uciers ? 

— Je ne sais pas, avait dit Karkov, 


“+. LE 
pi: 
diii 
ii 
i 
an 


pue 
Dm] 
pl ul 
HET 
sd 

$: 


Bus 
7 
| 


| 


PR 
| 
E S 
i 
Í 
2 


Fe 
Ë 
f 
ë 
3 
8 
è 
È 


bataille autour de Pozoblanco, 
mais au Gaylord on en faisait des 


plaisanteries. 

aiul. Pourtant 1) mw avait pas tou 
t, 1] n'y avai 

Sours eu un Gaylord, et æ la situ 

tion actuelle était de celles qui, des 

survivants de la première heure, font 


naître des choses comme le Gaylord, 
eh bien, 11 était content d'avoir vu 
le Gaylord et de le connaître. 


Tu e 
dans is 


avait dit Robert Jordan. Dites- 


perdu la naïveté de tes débuts? Ne 
serait-ce pas la même chose pour 


? done it dans son tra- r 2 
Fes spint do Jimo avec las de Rise santer as poot ores de de 


la conservent, pensa-t-il. et les com. 
munistes s'ils ont une discpline inté- 
rieure assez sévère. Mais regarde 
Karkov. 

Il ne se lassait pas de considérer le 
cas de Karkov. La dernière fois qu'il 
avait été au Gaylord, Karkov s'éta 
montré ébloulssant au sujet d'un ce 
tain économiste britannique qui ava 
passé longtemps en Espagne. Robert 

jordan connaissait les écrits de cet 
homme depuis des années et 1 l'avait 
toujours estimé sans rien savoir de 
sa personne. Il ne goûtait pas par- 
ticul ni ce qu'il avait derit sur 
l'Espagne. it trop clair et trop 

Blanc, et beau- 


sacrés à un qu'on connaît vrai- 
RI 


pour ses intentions. 

Et puis, il avait fini par le re 
contrer, un midi, pendant lof- 
fensive de banchel. Lui et ses 
compagnons étaient assis dans le 
creux de l'arène et l'on tirait dans 
les deux rues et tout le monde s'éner- 
vajt, dans l'attente de l'attaque. On 
leur avait promis un tank qui n'était 
rivé, et Montero était assis, la 
dans ses mains, et 1l disait : « le 
tank n'est pas là. Le tank n'est pas 


à » 

C'était une journée froide, et ls 
poussière jaune tourbillonnait dans 
les rues, et Montero avait été blessé 
au bras gauche, et le bras devenait 
raide. « Il nous faut un tank, disait- 
Il. N faut attendre le tank, mais on 
ne peut plus attendre. » Sa blessure 
lui donnait l'air d'un excité. 


de joue à me autour deg reins. 


cune des trois femmes ; les 

sont sans âge, les sacs sont hors 

g'i L'homme guide la charrue. 

rdez des bas-reliefs de l'époqi 

pharaons, la carrus n'a, pas 
je 


des 
changé depuis. Cordes autour 
ceinture ou leur déchirant l'épaule. 
les deux femmes et les trois filles 


font office de bétail et balent le 
triangle de bois dans la terre dure. 
trébuchant chaque fois que le soc 


q pys 
PAR ERNEST 
HEMINGWAY 


TRADUIT DE LANGLAIS 
»ar DENISE V. AYME 


1936. Le guerre cirile dtchire 


. la tem- 
TS oases 
DE DATE en Trs 
a Pots 


rtier mépéral de Madrid 


pre: 


Robert Jordan était parti à la re- 
cherche du tank dont Montero disait 
qu'il pouvait être arrêté derrière le 
grand immeuble, au coin de la ligne 
de tramway. Il y était bien. Seule- 
ment, ce n'était pas un tank. Les Es- 
pagnols, à cette époque, appelaient 
n'importe quoi un tank. C'était une 
vieille auto blindée. Le conducteur ne 
voulait pas quitter l'angle de l'immeu- 
ble et l'amener à l'arène. I était qe- 
bout. derrière. les bras croisés aB- 
puyés à la paroi de métal de la vol- 
ture, et sa tête coiffée d'un casque 
de cuir pressée contre ses bras. Èn- 
fin, 11 leva la tête sans regarder Ro- 
bert Jordan. 

— Je n'ai pas d'ordres d'y aller. 
avait-il dit d'un air maussade. 

Robert Jordan avait sorti son me- 
volver de l'étui et appuyé le canon 
contre la veste de cuir du conduc- 


. lui avait-il 


L'homme avait secoué sa tête colf- 
fée d'un lourd casque de cuir capi- 
ionné comme celui d'un joueur de 
football, et avait dit 
«— il ny a pas de munitions pour 
la mitrailleuse 
On a des munitions à l'arène », 
Qui avait dit Robert Jordan). « — Al. 
lons, viens. On chargera les bandes 
là-bas. Viens ! 


(A suivre) 


« jht 1947 by « Opera Mundi » 
«+ Paris-presse ». 


EGYPTE, TERRE DE PROMESSES 
TERRE DE MISÈRES 


À quelques kilomètres du Caire et de son 
opulence, sur la route des Pyramides, j'ai 
vu dans un champ une famille 
en haillons retourner la terr 
comme au temps des Pharaons 


rencontre un obstacle. La troisième 
plon; 


u 

: ils débouchent le système 

d'irrigation et sont dans l'eau depuis 

de douze heures. Il est cinq 

du soir et personne n'a mangé 

uoi que ce soit depuis la veille ! 
out à l'heure, en rentrant 

partageront deux cents grammes de 

riz cuit à l'eau et ce sera toute leur 
nourriture jusqu'à demain soi 

Nous rentrons avec eux. Trempé 
le gosse grelotte de fièvre. En con- 
tre-bas de la piste qui longe le 
champ et appuyée au talus, voilè 
leur maison : une case faitè de bra: 
ches recouvertes de boue ou de glaise 
innommabie. Cela mesure deux mi 
tres sur deux et l'on ne peut sy 
tenir debout qu'en restant au cen 
tre. Une ouverture basse sans porte. 
pas de fenêtre, pas de cheminée. On 
fait la cuisine dehors sur deux pile: 
res. On ne s'éclaire pas. faute d'a 
gent pour acheter une chandelle 
sol est couvert de feuilles de 
mier et huit personnes couchent l 

i dis n'ont même pas une co: 
verture. Le seul meuble est un coff: 
de bois qui renferme la maigre ré- 
serve de vivres.. quand !l y a une 
réserve. 

Savez-vous ce qu'ils gagnent ? Après 
avoir travaillé toute une année et 
tous les hui 
catastrophe, ils réussiront — comme 
Tan dernier — à économiser une li- 
vre égyptienne. Cinq cents francs ! 


Pas un ne sait lire et il n'est pas | 


venus des quatre coins du monde 


question d'envoyer les enfants dans 
une lointaine.. et coûteuse école. 
Tous les huit sont rivés à leur champ 
jusqu'à leur mort ; ils sont les fel- 
lahs, les mêmes que ceux qui vivalent 
sous les pharaons. Ils n'ont pas évolué 


PROCHAIN ARTICLE 
LE COTON 


s'il n'est pas arrivé de | | 


Voulez-vous avoir une idée de leur 
crouplssement ? Ils ignorent absolu- 
ment qu'il existe une ville qui s'ap- 
pelle Le Caire... 

Ils en sont à 25 kilomètres | 

J'ai visité des villages et des villes. 
Partout règne la misère, Tous les fel- 
lahs, tous les ouvriers ne sont sans 
doute pas aussi dénués de tout que 
ceux que je vous ai montrés, mals 
peu sen faut Partout. les enfants 
meurent faute de nourriture, faute 
de soins; nulle part au monde le 
trachome n'exerce tant de ravages. 
nulle part on ne voit tant de semi- 
cadavres se traînant lamentablement. 

Je reviendrai sur cette question. 
Mais je dois à la vérité de dire tout 
de suite qu'un grand parti égyptien 
veut réaliser l'instruction populaire 
et que tout ce qui a été fait dans ce 
sens l'a été par lui, lors de son pas- 
sage au pouvoir. Ce parti. c'est le 
Wafd 

Quand un pays compte 18 millions 
de miséreux. quand, sur une popula- 
tion de 20 millions d'habitants. i! y 
a 90 p. 100 d'illettrés. la grand-peur 
des possédants, c'est la révolution 
Pour les classes dirigeantes égyptien- 
nes, la révolution porte un nom 
communisme. Il n'est pas un homme 
politique avec qui je me suis entre- 
tenu qui n'ait la hantise, la peur du 
communisme. 


Tous ont les yeux tournés vers les 
Balkans. vers les autres pays d'Orient, 
par où peut s'infiltrer le communis- 
me. Et ils se lent parfaitement 
compte que, pour l'Egypte comme 
pour la Grèce. le meilleur rempart 
contre Moscou. c'est Londres.. même 
si Londres s'efface. parfois. derrière 
Washington ! 

Voilà une première raison pour que 
les hommes d'Etat égyptiens. que la 
folie n'égare pas. crient bien fort 
« Les Angiais, à la porte ! ».. mais 
prient tout bas pour qu'ils ne sen 
aillent pas tout de suite 

Or. il existe deux autres raisons 
pour que les Egyptiens ne couper 
pas brutalement les ponts entre 
Grande-Bretagne et eux. Deux excel 
lentes raisons qui m'ont fait com- 
prendre le sourire du capitaine an- 

is, dans l'avion. le jour de mon 

ée 
Deux raisons qui ont nom 
ton » et « créance » 


i « co- 


S l vous avez une puce au nom 
qui or 


les mieux 
envoyez-la au 
lle y trouvera 
s restauronts. 


En effet. à partir d'aujo 
qu'à lundi soir, l'Exposi 


Palais des Sports, 


claire-voie, qui ceinturent le 
d'Hiv'. les toutous ont remplacé N 
« écureuils » des Six-Jours. Plus de 


quinze cents chiens, produits de l'eu. 


Sénisme le plus rigoureux. 
DE 


vont su- 


Offensive communiste contre le gouvernement Figl| UN DÉPUTÉ 


‘Autriche déçue par l'Ouest 


est disposée à se tourner 
vers l'URSS. 


et Moscou profite de cette tendance 


La “marraine” de 
Philippe de Grèce 
est convoquée 


à Londres 


Est-ce pour l'annonce des 

fiançailles de la princesse 

Elizabeth ? 

= ia Aaa Saia. 
en est partie mystérieusement de 

Cannes pour Londres et, dans son 


entourage. on se demande si elle n'a 
pas été convoquée pour un grand évé- 


pemont : les flansailles atiicialies de 


Elizabeth avec le prince 
de Grèce 


ise de Milford-Haven, 

juis Mountbatten, vice. 
On, 
qu 


VI était une certitude. 
La « marraine » de Philippe Mount- 
betten est-elle partie pour assister aux 
fiançailles ? 

A Cannes, le bruit en court avec 


UN EX-POLICIER 
DE TOULOUSE 

« collectionnait » 

sles dossiers des 


collaborateurs 

13 juin. « Pa- 
Jones a pe ie 
Be Toulouse a arrété l'ex-inspec. 
Le de police René Saint-Félix. chez| 
juel on a trouvé le double de nom- 
rai se rapportant à des) 

de collaboration politique 
René Saint-Félix. qui nétait plus 
service de la police depuis déjà 


k de Philippe avec la fille 
de 


Ẹ 


pour intensifie 


"AUTRICHE va-t-elle sul 


lente offensive communiste, 
au moins de faire une plus large 


11 y a un fait qu'il importe. d'abord, 
de mettre en lumière : c'est la soif 
de paix qui tenaille le peuple autri- 
chien. Pour obtenir un traité, la plu- 
part des milieux d'Autriche. y com- 
pris certains milieux de droite, se- 
raient disposés à de lourds sacrifices 
Mais les divergences entre Anglo- 
Américains et Russes, sur ia défini- 
tion et l'attribution des « avoirs ale- 
mands », empêchent la conclusion du 
traité. Dès lors, beautoup d'Autri- 
chiens souhaitent qu'on donne satis- 
faction à l'URSS. de façon à per- 
mettre au traité de voir enfin le jour 

Ainsi se dessine une évolution assez 
caractéristique dans les rapports entre 
Washington et Vienne. Au début, le 

uvernement autrichien, comptant sur 

appui total des Etats-Unis. avait re- 
poussé toutes les offres soviétiques 
de négociations bilatérales 


Les avoirs allemands 


Mais. vers la fin de 1946. une nou- 
velle période s'ouvrit, Avec lassen- 
timent des Etats-Unis, les Autrichiens 
cherchèrent alors à s'entendre direc- 
tement avee l'URSS. au sujet des 
avoirs allemands, tandis que Washing- 
ton s'efforçait, de son côté, de trou- 
ver une formule acceptable pour les 
« Quatre ». On n'alla pas loin dans 
les négociations des sup- 
Londres mirent fin à cette 


Puis, pendant quelque temps. Vien- 
ne s'en remit purement et simple- 


l'adresse des 
tout en continuant 
à des nigo 


Telles sont les questions qu'on se pose dans 
est d'ailleurs assez mal renseigné sur € 


r sa propagande 


Par Raymond HENRY. 


le sort de la Hongrie ? Le gouverne- 
igl, contre lequel é é 


t déclenchée une vio- 
retirer ou tout 


place aux 


se passe à Vienne. 


ciations bilatérales de nouveau offer- 
tes par Mosco 


Ces fluctuations expliquent en par- | 


capitales alliées, où l'on | 


| 
| 
| 


tie l'intensification de la propagande | 


communiste. Le gouvernement autri- 
chien s'est longtemps raceroché à 
l'espoir que la commission d'experts 
créee par les « Quatre » et siégeant 
à Vienne arriverait à élaborer un 
traité. Plus cet espoir recule, plus 
les Autrichiens peuvent être tentés 
de s'entendre directement avec les 
Soviets. Et si ceux-ci demandent ia 
tête de M. Gruber dont les sympa- 
thies américaines leur paraissent, mal- 
gré tout. trop marquées, c'est parce 
que la déception et la lassitude du 
peuple autrichien permettent à leur 
avis d'orienter la politique de Vienne 
dans un sens entièrement nouveau 

Comme les Américains ne sont cer- 
tainement pas disposés à l'admettre. 
il est à craindre que la question autri. 
chienne ne vienne encore élargir le 
fossé entre l'Est et l'Ouest. 


1.500 PERSONNES 
ASSISTERONT 
au mariage 


de la fille de Fernandel 


| _7 MARSEILLE. 13 juin (dépêche « Pa- 
ris-presse »). — Le mariage civil de 
Mile Josette Fernandel. fille de Fer. 
nandel. a eu lieu hier, à l'hôtel di 
ville de Marseille. La cérémonie reli- 
gieuse se déroulera demain, dans une 
petite église de la banlieue marseil- 
laise : Saint-Julien. Elle donnera lieu 
À une importante manifestation. car 
de nombreuses invitations ont été 


| So pense quil y eura phus de 1300 


| 
| 


s'intéresse 
à ces deux 
jeunes gens 


Arrêtés tout récemment à la fron- 
tière française, Mlle Gilberte-Elisabeth 
Lazarus et son compagnon, Elias 
Jacobs, seront — d'après Scotland Yard 
= certainement extradér. 
Mile Lazarus, âgée de vingt et un| 
ans, est accusée d'avoir placé, le 
dans un couloir de White 
charge de dynamite qui 


une 


aurait fait sauter le Colonial Office 
si ls plus matinale des femmes de 
ména: 


it découvert l'engin avant 
r laquelle avait été réglé 
le mécanisme d'horlogerie. 

Fille du compositeur russe Alexan- 
der Scriabin, la jeune fille a eu une 
conduite glorieuse daps la Résistance 
française pendant loce: 
courage exceptionnel 
croix de guerre avec palme. 


américain 
demande 
l'expulsion de 


WASHINGTO! 
présentant di 
John Rankin, 
pulsion 


13 juin — Le re- 
ocraie du Mississipi, 
a de ex- 


Hollywood portait 
eption américaine 


M. Parnell Thomas, 
Commission d'enquête 
vités antiaméricaines, s'est associé à 
cette demande. Il a révélé que lui et 
John Rankin avalent reçu une lettre 
anonyme leur annonçant qu'ils se- 

récutés respectivement en juin 


Commentant ces déclarations, Cha- 
plin a dit à Hol 

« Ce p 
technique habii 
facistes pour 


de procédure est la 
elle employée par les 
pprimer la liberté de 
rté d'expression 

« Monsieur Ve 
» est essentiellement pacifiste 
semble que c'est la raison majeur 
quiétudes de M. Rankin. 


Blisobeth Lasarus et Elies Jocobs oprès leur arrestation 


bre de vos relations — ce 
rsonnes 
es — n'hésitez pos : 


le plus formidable 


d'hui jus- 
on canine 
ÿ,tient ses assises. Dans des cages à 


pour is Pont d'argent 
phin et Gisèle Pas: 
» qu'il réserve 


attendent le verdict du jury 
au Palais des Sport 


bir l'examen redoutable d'un jury. 
présidé par M. Guilbert, dont le se- 
gard infaillible sait déceler la pius 
légère bifureation aux croisements. 
Des experts anglais traverseront le 
Chanel pour examiner tout spéciale- 
ment les terriers Qu'on se le dise : 
les vulgaires comiauds, les vils bê- 
tards doivent, en entrant ici, laisser 
toute espérance. 


Sélectionnés avec le plus grand soin, 
il y a là des lévriers en forme de fu- 
seau, des cockers aux yeux boulever- 
sants de tendresse, des bull-doÿ 
leins de dignité entre les fanons de 
leurs bajoues. des chow-chow qui tie 
rent une langue bleue comme du euir 
de Russie et la meute royale des dou- 
ze snglo-poitevins de M. Loubet qui 

ment le vent et ne retrouvent pas. 
le bois d'érable de la piste. les 
tiles odeurs de la forêt de Villers 
torets 

Les propriétaires — ils ont tou 
cette douceur, cette patience qui ca 
ractérisent les amis des chiens — sor. 
ent de leurs vastes poches des bis- 
cuits, des pâtées mystérieuses et lus- 
trent la robe luxueuse de leurs élèves 
qui affectent des airs de vedettes. 
— Interdiction de vendre, obliga- 


© 


COUP DE THÉATRE 


au procès Berlon 
SCOTLAND YARD Charlie Chaplin Le chef du maquis du Blanc dépose 


faveur de l'ex-commandant 
du 1" régiment de France 


NEVERS, 13 ju 
'EX-GENERAL BERLON, 57 a 
de France eréé 


sonce avec l'enne: prison: 


nel et chef d 


ILES PIES | 
(SEMAIERT 
eLA MORT 


Pour se débarrasser des rongeurs. 
un propriétaire des environs de 
Melun avait répandu dans son parc 
des morceaux de viande préalable- 

| ment empoisonnée. 

Dans le voisinage, chiens, canards 

| et poulets mouraient en grand nom- 
bre. Le parc étant clôturé de hauts 

| murs, la mort des animaux domes- 
| tiques paraissait inexplicable. 

On fit des enquêtes, on guetta et 
l'on découvrit que tout le mal ve- 
nait... des pies. 

Ces oiseaux voleurs emportatent 
les morceaux de viande et les 4 
daignant pour leur usage per 
nel, les abandonnaient un peu Di 
tout dans les cours de termes. 


L’ASSASSIN 

DE LA DACTYLO 

| est un jeune 
intellectuel 

tombé dans la misère 


MARSEILLE, 13 juin (déplahe « Pa- 
ris-preme »). — L'Italien Bril. 
lado, qui tus Mlle Grumberg à 
de marteau. est un assassin 

nel. C'est un garcon lettré qui, en 
italie avait fait des études assez pous- 
sées, que l'on peut comparer aux étu- 
des secondaires françaises. 1 est alé 
| en classe jusqu'à 20 ans. puis. mobi- 


coups 
= 


isé. a fait la guerre dans l'armée ré- 
| aulière C'est à sa démobilisation. que. 
tombé dans la misère, il décida de 


de transmission nous faissit écrire hier 
que le meurtrier était M Vincent Ce- 


lui-ei est le directeur de la maison 
que _gérait Me et n'es 
] en rien mélé à l'affaire. 


ve ar Laval, comporait, on le sait, devont la Ceur 
de justice du vs sous l'meulpetion de trahison et d'intelli- 


-major de le 15° division 
| le général Juin, fut interné à l'Ofleg XB. 


| 
| 


venir travailler en France Une erreur | 


tion de posséder un certificat d'une 
société canine, tels sont les décrets des 
or teurs. 

t ce soir, enfermés dans leurs cel- 
lules, quinse cents braves chiens 
tromperont leur solitude en contem- 
plant le verrière du Ver aTiv et 

urieront an chœur à la lune. 


Max FAVALELLL 


REF 2 aie a. 
DEMAIN : 


| Suite des souvenirs 
| du colonel PASSY 
| (3° volume) 


, retromimih. 

la Choime Nationale du nouveau 

triomphe du Thédtre de le Potini 
sur le 


Kergèl, Claudie de Sivry, Bertic, Jon 
Volet Some Cabane, 7 Pure Jane 


(Dépêche « Paris-presse ».) 


qui commande le ler régiment 


mei 1940, Berlon, olors colo- 
motorisée, commandée par 


Au mois d'avril 1944, il était ra- 
patrié et devenait colonel du ler ré- 
kiment de France. 

Trois témoins à charge, 
ral Curmier, le colonel Garolet et 
le capitaine Moulin. viennent à la 
barre affirmer que Berion était un 
admirateur de l'armée allemande 
et le présentent comme un collgbo. 
rateur. Par contre, le chef du ma 
quis du Blane, M 


le géné- 


. avec son régiment 
passer dans ia clandestinité 

— Je lui répondis : attendez $ 
Rerlon ne m'avait pas écouté, la 
lle du Biane aurait été mise à 
feu et à sang par les Allemands 
man émoin nt absent, les dé- 
h tte afaire ont été ren 
voyés à lundi. 


\ chacun 


sa vérité 
Par Marc BLANCPAIN. 


Le monde a marché 


il n'a pas imité nos trains ; € la 
situation internationale, écrit le 
PARISIEN LIBERE, s'est 299 
vée et on peut, d'ores et déjà 
parier de tension. » En Chine. 
c'est la guerre « non déclarée, se 
lon l'usage oriental ». « En Eu- 
u prélude d'une 
lle diplomatique > 
entre Russes et Anglo- 
€ les Russes, qui ne pi 
plus croire à la possibilté d'un ac- 
cord général, organisent déjà, à 
l'Est, un € bloc oriental, » 


Pourtant 


deux initiatives américaines, le 
discours du général Marshall et 
le plan Kennan d'aide à l'Europe, 
semblent de nature à nous rassu- 
rer. € Le sserétaire d'Etat, dit 
COMBAT, a défi 


«une région à lou 
'est-à-dire compre: t à 
l'UR.S.S. et la Grande- 


Bretagne. » Cette précision im- 
portante « rassurera Londres et 
Paris ». Quant au plan Kennan, 
son efficacité dépendra. évidem- 
ment, de l'attitude que prendra 
en face de lui, l'U.R.S.S. 


Notre presse 


d’extréme-gauche 


dans l'a ble, fait assez bon 
accuell à ces initiatives américai- 
nes. FRANC-TIREUR enregistre 
avec satisfaction qu'un « nou- 
veau climat se fait jour à W 
hington » et commente avec sym- 
pathie les dispositions du plan 
Kennan qu doit être l'occasion, 
ailleurs d'Europ 
à leurs gou ments 


pectifs le souci entes 
générations » 

L'HUMANI cependa de. 
meure sur la r 1 
l'action de Truman en Grèce 


Turqu Italie et en Hongr 
« rend suspectes 
tentions de Ma 
rantie que Ma 
serait que Truman 


les bonnes in 


langage que lui, p - 
MANITE. Apparemment, il n'en 
est pas question. » Dans ces 


l'organe 


< scepticisme » do- 


its 


recommande 


vant des « déclarations et des 
propositions que jour démen- 
ties une politique.. de carac- 


tère interventionniste » 


Sous le patronage de 
Paris-presse 
DANS L'OPÉRA 
transformé en aéro- 
drome pour 

les Petits Lits Blancs 
12 orchestres feront 
danser le Tout-Paris 


les foyers déjà 1 
de Aimé Barelli, Tony Pr 
chel Emer, Léo Cha 
vador et Emile Stern 
Dès 10 heures du 
YAI: donnera un 
le l'Opéra 

Quar: 


t sur la place 


rte pour les en 
L à « Paris-prerse ». Air- 
À l'Opéra, dans les agences, et 
pour les places de loges et le diner, à 
Revivre (Tro. 08. 


A AGEN 
LA PLUIE 

a tempéré la colère 
de M. STOP 


C E n'est pos drôle du tout, Agen, saus 


la piwe. Celo vous à de ces or 
pects de ville du Nord ! Depuis ce 
motin je suis d'une mauvaise hu 


meur.. et cette pluie ce n'est pos pour 
arranger les choses ! 
Rien ne va. Le café était trop choud, 


Feon trop froide, et tout à l'avenant 

Pourtont il me fout bien aller voir ce 
qu'il edvient de la course., « Lo course 
m'aura pes lieu en raison de la pluie, elle 
est remise à demain » me dit-on. 

Et je rentre à l'hôtel, si trempé que je 
ne trouve mème plus le ceurags de me 
mettre en colère. Ce sera pour demain 

M STOP. 

P-S. — Aujourd'hui, en fin de jour 
née, j'irai depuis cent bornes jusqu'as 
pied d'un mur célèbre Je ferai 
trajet en voiture et je précise qua 
serai stoppable sur tout le parcours 

Et demain ? Demain je prendrai la 
parole dans un débat publie. Veuillez 
considérer que ie ne suis stoppable 
qu'en fonction, c'est-à-dire lorsque je 
parlerai. Merel 

Ms 


Derant 3.000 Anglais horrifiés 


UNE JEUNE ACROBATE FRANÇAISE 


EPUIS quelques jours, une 
lsraël, 28 ans, présentait un 


tram Mill. Acerohée par les pieds à des 


FAIT UNE CHUTE VERTIGINEUSE 


MIDDLESBOROUGH, 13 juin. 


jeune trapéziste française, Elisabeth 


numéro de voltige 


u cirque Ber- 
neaux de caoutchouc 


reliés à un câble tendu, elle traversait la piste à une grande hauteur, 


De la bière 


jusqu'au 15 juillet | 


« APRES ? ON VERRA... » 


Paris allait ètre privé de bih 

Audi le Ravitaillement a 

saire 
— Nour aurons de ia bière jusqu'au 


affirment 
Le lee services «| 


K — filet sous elle. 
er soir. alors que. rréle et sou- 
riante, ele tenait en haleine 3.000 
spectateurs l'un des aonnrt. de eu 
tien du câble gissa. Ce fut la chute 
vertisineuse 
Cependant, sur la plste. ia trapérise 
a de se relever et sour: encore. 
evanouit ausi 


son secours. et 


fut transportée à TASsiAl 

état grave 

Seion l'héroïque 

que. le secracie 

brèv terruption. et des piewne be 
lares vinrent pirouetter a l'endroit 


méme où leur camarade vénait de 
poupée brisée. 


Le vice-président de Hongrie déclare à Paris-presse :| 66 


Pas de négligence 


“Mes compatriotes qui refusent à l'origine du drame 


LA GRÈVE 
de 24 heures 


(Suite de la première page) 


— Si les pouvoirs publics conti- 
nuaient à ne pas tenir compte des 
revendications, le bureau fédéral. 
dans un délai maximum de trois se- 
maines, procéderait à un nouvel exa- 
men de la situation. 

Dans les hôpitaux, le mouvement 
est tout symbolique. 

Les malades hospitalisés sont soi- 
gnés comme de coutume 

Aux Halles centrales, le travail 
gest effectué comme à l'ordinaire. 
Toutefois, les employés de la per: | 


« Réfractaires », les appariteurs et | 
secrétaires du Palais de Justice ont été 
en très grand nombre, fidèles au poste. 

Nous avons de l'eau, du gaz et de | 
l'électricité. Les agents sont pré- 
sents, 

Les cantines scolaires sont ouvertes 
et l'état civil délivre actes de nais- 
sance ou de mariage pendant deux 
heures cet après-midi 

Entin, les pompiers 
notre sécurité. 


En province, les services publics de 
nombreuses villes n'ont pas suivi les 
mots d'ordre de la Fédération natio- 
na 

C'est ainsi que Poitier, Mulhouse, 
Dijon et Strasbourg. par exemple, 
ont décidé d'assurer un travail nor- 
mal. 

A Lyon, lapresque totalité du per- 
sonnel s'est présentée pour prendre le 
travail, mais en a été empéchée par 
les piquets de grève. 

A Sète. fait bien symptomatique, les 
employés communaux s'étaient pro- 
noncés, en majorité, au vote se- 
cret, contre la grève. Cependant, 
pour obéir aux ordres de la Fédéra- 
tion, ils n'ont pas travaillé. 


| mots croisés | 


4 J om NV y VE VI VI X 


veillent sur 


PROBLEME n° 597 | 
HOR, — 1. Parti, Prétentieux. — 
À effirmation, Leur eon 
Lai 3 
oures d'en. 
Mot 


tiegen: 


des” mott 
Etendue de pays. Portear 


de palmes. — 6. Elle facilite les af- 
taires. — 7 

miss eristaliisée 

l'inéignation. 


Chancelat. — 10. 


VERT. — I 
11. Cible de ebarrette. 
suivi d'une approbation,— 111. Avec 
mait et vivacité. — IV. Son gardien 

vait Cinquante yeux ur elle En 

Fondatrire de Cartbaze. 

VI. Long et son- 
Pipot, Canton. Prétixe | 
— vit. 

Éurnom d'un traitre 
ârsbe. Sur le calendrier. 


Solution du problème n° 5% | 
Cramoisi. — 2. Hail 


Rebondissement. 
Fréaoemment 


Beptembre. | 
Cbariatan, — I. 
Setsre. | 
Erot. 
Siosa. 


de reconnaitre notre nouveau 
gouvernement 


La C. G. T. accepte 
de discuter les 


L'ouverture 
de la pêche 


La majorité des pécheurs attend avec 
impatience l'ouverture 
Tis sont fin prêts et ont déjà 
Jeur boite d'Aur, cet attractif i 
ble qui amène et maiitient le poi 
sur le coup, excite son appétit, provo- 
que sa gourmandise. 

Les fines gaules savent que l'Atir leur 
permet toujours de réaliser le maximum 
de. captures. 

Vous ferez comme eux et réclamerez 
J'Atir. Le premier essal vous convainera 
Vente en gros : Ets Blémont, 17, av. de 
la Révolution, Limoges (H.-V.) 


Nouveau Moyen 


pour_ne pas souffrir | 
des Pieds 


Vos piþds tendres, vite fatigués 
gonflés, échauffés, vous les _raffermi- 
rez et les rendrez moins sensibles en| 
les_badigeonnant d'Ephydrol matin et 
soir. Ephydrol combat ampoules, exco- 
riations entre les orteils et corrige la 
mauvaise odeur. Toutes pharmacies : 
42 fr. 80 le flacon pour deux mois. 

V. 1548. P. 5439. 


L. GUILLAUME 


BNQUÉTES, RECHERCHES, SURVEILLANCES 
Privées et Indi veille 4 
po année. 58 bis Chaussée-d Antia, T. 18-03 


sont des 


à la Patrie ” 


ARPED ZAKASITZ, vice-président du Conseil hongrois et 
secrétaire géné'al du parti social-démocrate, est arrivé, hier 
'aris venant de Zurich 


M. 


international socialiste. 


L'homme d'Etat hongrois, qui cumule ses fonctions officielles avec 
la profession de sculpteur et de journaliste — il est rédacteur en chef 
du journal de son parti, le « Nepaza » — a bien voulu réserver à 
-p'esse » sa première interview. 

Bien que le but de son voyage soit strictement personnel, il a 
déjeuné aujourd’hui chez M. Remodier et rendre visi! 


du parti socialiste françai 
C'est, bien entendu, sur les récents 


notamment M. Léon Blum. 


traitres 


il a participé au congrès 


jux grands chefs 


questions économiques 
avec le gouvernement 


Au cours de sa réunion de ce ma- 
tin, le bureau de la C.G.T. s'est pro- 
noncé contre toute restriction du 


pondant à l'invitation du gouverne- 
ment, s'est déclaré prêt à entrer 
conversation pour l'examen et le 
gement général des 
Et Etes 
que la économique en gé- 
Enfin le bureau de la C.G.T. a af- 
firmé sa solidarité avec les travail 
leurs des services publics qui font une 
ève de démonstration de vingt-qua- 
tre heures. 


grénement qu se, nt déroulés en 
Hongrie que je vais l'interroger. 

« Lattiude de M. Nagy a causé une 

rofonde déception aux démocrates 

grois. me dit M. Szakasitz. Alors 
même qu'il jurait fidélité à la démo- 
cratie et envers l'Union soviétique, il 
commençait à collaborer avec une or- 
ganisation clandestine dont le but 
était le renversement de cette même 
démocratie. 

— Que pensez-vous de l'attitude de 
certains représentants hongrois à l'é. 
tranger qui ont refusé de reconnaitre 
le nouveau gouvernement ? 

— Nous les considérons comme des | 
traitres à la patrie. 

— L'ancien gouvernement était-il 
opposé à certaines clauses de l'armis- 
tice ? 

— Les gouvernements hongrois, le 
nouveau comme l'ancien, ont tou- 
Jours respecté les clauses de l'armis- 
tice. Pour notre relèvement nous| 
avons fait un plan économique de| 
trois ans dans lequel figure la natio- 
nalisation des banques. 

— Quand doivent avoir Lieu les nou- 
velles élections hongroises. et à qui 
exactement le droit de vote sera-t-il 
refusé ? 

— Nous ferons probablement de 
nouvelles élections en automne. La 
base en sera la loi électorale actuel- 
lement en vigueur, avec cette seule 
restriction que les familles de colla- 
borateurs qui vivent en communauté 
avec eux, se verront refuser le droit 


de vote 
Je demande, pour terminer, au vice- 
président considère que l'appli- 


Cation de la doctrine Truman en Grè- 
ce et en Turquie a influé sur les der- 
niers événements en Hongrie. 

— Certains éléments réactionnaires 
de l'ancien gouvernement Horthy ont, | 
en effet, essayé d'exploiter ces faits | 
pour créer une ambiance d'opposition | 
au régime actuel 
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A LA MEMOIRE 
de Thierry de Martel 


Une messe anniversaire à la mé- 
moire du grand chirurgien Thierry 
de Martel, qui se suicida lors de| 
l'arrivée des Allemands à Paris, 
sera dite demain samedi, à 11 h. 
Au matin, en la chapelle des Domi-| 
nicains, 222, faubourg-Saint-Honoré | 


“Tenir” 


(Suite de l'article 


de Georges GARREAU) 


Mais il ne semble pas que, dans les 
milieux syndicalistes, on ait la moin- 
dre notion du danger. 

La C.F.T.C. met l'accent sur la nê- 
cessité « de faire baisser les prix et 
d'améliorer le ravitaillement ». Elle 
rejoint ainsi les formules employéer 
par le bureau du communiste 
dans son procès-verbal d'hier. 

Est-ce inconscience ou désir de s'in- 
nocenter ? 

Comment les prix  pourraient-ils 
baisser quand les salaires montent ? 
Réclamer leur stabilisation est bien la 
seule chose qu'on puisse honnêtement 
promettre et tenter. 

Oublierait-on que les prix agricoles 

t pour 75 p. 100 dans le budget 
d'un ménage et que celui du blé va 
ètre augmenté d'au moins 30 p. 100. 

La mesure est inévitable si on veut 
rétablir une hiérarchie nécessaire en- 
tre le produit des diverses cultures. 
Mais à qui fera-t-on croire qu'une 
hausse de 30 p. 100 d'une céréale qui 


seu “SULFOR 
Kaz pambtrnt qui TUE parent 
1 AURA ” 


“SULFOR" | 
ns 
mal dosé: k et inei 


Paar operations partie à 
avec SULFOR Liqui 


Sülfor 


on dort! 


LAC-sur-MER sos 


Grand Hôtel dela Plage 
PREND DES PENSIONNAIRES 


Terrasse sur la mer 
Pour renseignements : PRO. 03-82 


FRANCE. SUISSE] 
EXCEPTIONNEL! | 


Montres dames. 1975 


aparar de 1,320) 


MONTRES CONDOR| 


23, Boul. Sébastopol, Paris 1” | 


Foce 


les prix 


a toujours servi d'étalon de base dans 
les campagnes — et dont le prix dé- 
termine. notamment, celui de pres 
que tous les fermages — puisse être 
résorbée dans une économie géné 
rale en pleine évolution ? 

Il ne faut pas chevaucher les chl- 
mères, ni se moquer des gens. Certes. 
il ne faut rien dramatiser. On peut 
encore limiter les dégâts et maintenir 
le franc, mais à la condition que nous 
produisions davantage et que nous| 
y soyons puissamment aidés 
Et, sur ce terrain, les :ommunis- | 

sont les grands perdants. De 
avaient pensé qu'une savante orches- 

ait barrer la route à un 
ement, trop étroit à leur gré. 
es Anglo-Saxons, et il 
qu'a rendre 


avec 
ront abouti 
Tado 
le général l. Résultat inat 
tendu d'une politique digne de Gri- 
bouille, passée de l'exaltation de lə 
production à l'organisation de la sous 
production en l'espace d'une crise 
ministérielle. 


in 


Six jurés étant absents 
LE PROCES 
DE François PIETRI 


est renvoyé 


Devant la cour de justice devait ve- 
nir, cet après-midi. le procès de Fran- 
çois Piétri, ancien ministre, secrétaire 
d'Etat aux communications du Geu- 
vernement de Vichy et ex-ambassa- 
deur de France à Madrid. 

A 14 heures, il manquait six jurés. 
L'affaire a done été renvoyée À une 


autre session. 


PRE Ne LE | 
Le problème du vin 


(Suite de la première page.) 
Pour que les Français puissent boire 


normalement le vin qu'il leur plairait venait à son tour de sauter 
de Doire, il est necessaire de metre etn Dar du cidre ou de,la bière | tficier conclut 

en circulation, après chaque vendang: CT — Non! T n'y a pas eu rsgligence 
Environ 35 millions d'hectolitres. Dans | n faudra chercher les de ia 
l'état actuel des prévisions, c'est chose | catastrophe sur uz aute terrain 
possible pour la campagne 1941-1948. Ce qu'aimeront à souligner, ensuite. 


On risquerait ainsi d'accentuer la ten- 
dance de baisse certaine provoquée 
depuis quelques mois par l'arrêt à 
PTS complet des transactions. De 
chappant à une rütion ilk 
Pacte les traditions régionales qui 
t les traditions régional | 
Pfentant teile ou wie cofeetivhé T| 
cale vers la consommation du eidre ou | 
de la bière, plutôt que vers celle du | 
vin. | 
Reste toujours à traiter la question | 
des économiquement faibles qui. | 
comme pour la viande. peut trou- | 
ver sa solution que dans des mesures | 
ves dont la charge incombe aux | 
virs publies. 
n seulement 


t 
bles français et algériens sont | 
sérieusement touchés. De mème que 
le droit de nous abreuver, le maintien 


Envoyez ce bulletin sous enve- 
loppe en mentionnant simple- 
ment : 

PARIS-PRESSE 


100, rue de Richelle: a (2) 
NOM ET PRENOM DU LECTEUR : 


Ma réponse à la première question 
et 


Ma réponse à la deuxième question 
EENT . NON 
Ma réponse à la troisième question 
et 


du Véhicule ntilitaire d'occasion 
de 500 kilos à 10 tonn 

6 et 8, boul. de 
Tél GAL: 


LES FEMMES 
SONT RESPONSABLES 
DE LA CRISE DU CINÉMA 


C'est un fait que depuis que les 
élégantes portent des Chau: 

d'Art Lepicart, elles répu 
s'enfermer da: des salles obs- 
cures où personne ne peut es 
admirer et préfèrent se promener 
dans les quartiers chics où cha- 
cun peut les contempler à k 

(Communiqué 999.) 


etective 


Tputes missions 


95 UE sun 


A CEDER 
A ROUE 


(en activité) 


Gros ra (minimum 20 % assuré) 
GUIMARD - LE POULDU (Finistère) 


EXTRAIT du CATALOGUE GRATUIT 


N°6.040 ; CHÊNE MASSI 


XX TOUS L45 


GALERIES BARBES 


LIVRAISONS GRATUITES DANS TOUTE LA FRANCE - FACILITÉS de PAIEMENT 


TAPIS À TOUS LES PRIX 


BORDEAUX - LILLE -MARSETLLE -NANCY: NANTES - NICE - TOULON -TOULOUSE 
MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS SAUF DIMANCHE ET 


D. 
(CANAI 


Ma réponse à la quatrième question 
CE 


de la vigne, richesse nationale, relève | 

de la volonté nationale tout entière 
Les quatre quesiions qui suivent ré- 

sument le problème nos lecteurs | 
de faire connaitre leur opinion. | 

1. Etes-vous partisan de la complète 

liberté pour les ordinaires, ré- 

gime qui aménerait le litre au dé 
tail aux environs de 40 francs ; Oui 
ou non ? 

2. Etes-vous partisun du maintien des 
appellations contrôlées légitimes : 
oui ou non ? | 

3. Etes-vous partisan d'une réquisition | 

de six millions d'hectolitres au bé- | 


MMIEUXetPLUS que 1 0°. 


chetant directement chez le 
cant sans intermédiaires 
-LITS 2 pl. depuis 9.000 fr. 
LITERIE COMPLETE à p. de 4.800 fr. 
SOMMIERS, MATELAS, FAUTEUILS 
LA FABRIQUE, 39, rue Doudeauville 
M* Château-Rouge. Tél. : MON. 83-72 
MARIAGE 
M. et Mme Jo Bouillon ayant été obli- 


pie reçus à l'occasion du décès 

| M. René Sibilat, s'excusent de ne pou 
voir y répondre et prient toutes les per- 
sonnes et amis qui les ont exprimés de 
trouver iei l'expression de leur vive 
æratitude. 


Pour les vacances 


de Texas-City ” 


nous disent les rescapés 
du ‘-Grandcamp ” à leur 


arrivée au Havre 


(De notre envoyé spécial Georges ARQUE.) 
LE HAVRE, 13 juin. 


UR le pont du liberty-ship « Port-en-Bessin », qui vient d'entrer 
dans le port, au quai de New-York, cinq hommes accoudés aux 
bastingages, serrés les uns contre les autres, répondent par un 

geste du bras aux appels parvenus de la foule. 

— C'est lui, crie quelqu'un, c'est Roger ! 

Et une femme en larmes balbutie : 

— Et celui qui a la casquette, à 
côté, c'est mon petit mon petit ! 

Lentement, à présent, le navire 
va accoster. Les cinq rescapés de 
l'explosion de Ti ty. les einq 
navigateurs, miraculeusement res- 
suscités, du Grandeamp, vont voir 
en mème temps se terminer sur le 
sol de leur pays, dans ce paysage 


ne s'est arraché À l'étreinte de sa 
femme que pour retenir dans ses 
bras sa fille que l'émotion a ter- 
rassée. Voici encore le charpentier 
Guéril, du Havre et le matelot! 
Sancey. d'Evreux, un peu tristes 
dans leur solitude et qui n'auront 
d'autre accueil que celui des person- 
nacer officiein 


mutilé qui les traces d'une 

autre catasromhe leur terrible _ Cing voix véhémentes concordan. 

aventure. tes où domine celle plus calme, plus 
voici que la passerelle profonde, du chef mécanicien Le 


éte jetée du Port-en-Bessin Le pre: ous savez que nous FER] 


mier, le commandant Thoreux, qui ; 
commanda le Normandie, et qui, ge « 
Swourd'hut. dirige l'ecence havai Chargement était, faut-il ajouter, à 


rès terminé et nous devions ie- 

nere le 20 lorsque le feu s'est 
les soutes. 

ù ons fait appel aux pom- 

piers de Texns-City et ceux-ci o 

ordonné tout de suite l'évaci 


du bateau. 

» J'avais été indisposé par les gaz en 
y remontant. pourtant. des mesures 
techniques de sécurité avaient été pri. 
ses. elles semblaient s'imposer. 

» Je m'éloignai pour la deuxième 
fois lorsque l'explosion s'est 7 -oduite. 


Seconde explosion 


L'officier mécanicien montre Li 
profonde cicatrice qui silonne en 


Quant à mot, poureuit-il, j'ai 
été assommé, j'ai perdu ecnnaissance. 
et c'est dans l'eau que f'ai repris 

Le raz de marée avait tout! 

atour de mai. Un autre 

navire amarré à un quai voisin, dul 
et qui contenait lui aussi du 


peu 


ae de ls Compagnie Générale Trans- 
atlantique. est monté sur le na- 
viré, suivi des familles Jes resc 
pés, des journalistes. des reporters 
Photographes. 

Dans ia petite salle à manger 
cinq hommes sont devant nous. 
Voici le matelot Delong. de Fécami 
que sa femme et sa mère étrei- 
gnent Voici Labbé, du Havre. 
Qu'enisce Mile Marie-Thérèse Da- 
vid. sa fiancée. et qui tombe dani 
les bras de ses trois frères. Voici 
le chef mécanicien Le Brozee, qui 


néfice des économiquement faibles : | 
oui ou non ? 
4. Vous ert-il indifférent de rempl. 


er 


| les rescapés, ce sont les sollicitudes 
de la population française de la barel 
| de Galveston et, notammart, celle del 
ñ 9| 
ou pas viande ? 
des médecins et du perannel de 
point 


Houston. Deux visages domirent leur] 
Voici quelques sugges-| l'hôpital américain de Texas-City. 
Ton a 


dictin Lerousseau et de l'ingénieur] 
utres Nous y avons ét 


reconnaissance : ceux d'1 Père béné-| 
Castellano. 

— Mais il y a eu auw l'accunil 
3 t Labbé et Del rouvés 
tions de nos lecteurs | 557a; Rone US anie 

gés avec un dévouement absolu 

1 = Poris-presse » avait cent| "Entin, cetie Imporante mise 
pages, il nous serait possible | 


de reproduire les kilos de ré- | 


finalement éerit qu'il y 


avait eu 3000 morts. En réalité, leur 
intéressantes reçues en| nombre n'a pas dû excéder 600, 

de notre nde enquête | les blessés. eux, se chiffrent par mi 
mélioration du ravitaille- | °7* 


traints de citer un peu au hosard | 
quelques-unes d'entre elles. 

M. Mox FONSIQUE, relieur d'ort à Po- 
ris, rue des Feuillontines, — Je viens 
vous demander de continuer ovec persé- 

ce et couroge i que vous over 
entreprise ofin les citoyens sur 
la situation exacte poys. » 

M. de le BESSE, ingénieur conseil à Mon- 
trauil-sous-Bois, — « Lo grève des con- | 
sommateurs. Si vous pouvez obtenir pen- 
dant un mois que les consommateurs | 
tiennent en mouse d'acheter de ia viande, | 
alors vous ourez gagné la portie... » | 

M. Albert EDMOND, à Nontes. — « Le| 
peupie françois, à l'heure actuelle est trep 
divisé, égoïste et irdicipliné. Je cron done 
que le gouvernement, vi ne laisse pos 13 
liberté de le vionde, n'arivers jomas à 


vin des cartes 
mai seront 


Dérimés le 28 juin. 


Conserve de poisson 


validé 
poisson | destinées 
aufourd'but 


Chaussures 1, 


catégorie R d 
paire de cha 


Le ticket 

RA tavri: 

14 avril pour les conserves 
aux J2 vers périm 


ticket AP de 


ses fins. » 
M. PAULIN, de Perpigson. — p- 
pose aue votre enquète 


les provinciaux que les 


mal provient du dirigisme et de la bureou- | 
cratie. » 


Objectif numéro 1: | 
isser perdre un kilo d'herbe, in- | 
tonufier l'élevage des lapi J 
russe ou américaine. Installer dans choque | 


commune un haut-parleur répétant plusieurs | 
fois par jour : « de l'herbe, c'est de lo <] oU 
viende. » Q 


M. Raymond TENCE, à Toulouse. — « Je | 
ne suis partisan de l'emploi de la t 
qu'à le condition suivonte : la vion 
re. Dès ce mom 
peysen doit obligatoirement le livrer 

M. Joseph FRAISSEIX, rue de l'Ermitage, 
à Pons. — « Je connais porticulierement 
trois départements : Haute-Vienne où je 


en vente libre à prix fixe 


Enfin un fixateur 
d'avant -querre. 


BRYLCREEM 


lefixateur de luxe 
inimitable 
est de nouveau en vente. 


ROBEL. 25, AV® MATIGNON - PARIS. 
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9, avenue de la Porte de la Plain 
(Porte de Versailles) 
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la Poste) 
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= Magasins fermés 


dimenche er lundi 


x >. 
MONTRE PRÉCIS. 
A PARTIR DE 


2:500: 
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vestes À 4 
Taueurs & 3995 
manteaux ? 4995 


TOUT FAITS ET SUR MESURES 
BONI sie SEMEUSE ACCEPTÉS 


HOTEL du TREZ-BENODET (Fin) 


Cuisine soignée, Eau cour. Jardin 
fleuri. 200 mètres plage. Dep. 345 fr. 


SAVOYARDS DE PARIS 
he 15 juh, amemblée générale des 
Savoyards de Paris, à 14 h. 30. au 
Conservatoire national des Arts et M 
|tiers, 292, rue St-Martin. Conférence sur 
|ia Savoie; films savoyards, 


— Dima: 


3.000 CHEVAUX AMÉRICAINS 


à vendre en transit à Anvers tous les mois 


Pour tous renseignements, 


EUROPEAN IMPORT-EXPORT Co Ltd 
45, rue Ropsy-Chaudron, BRUXELLES (Belgique 


dresser à: 


V 


productives | 


Leur profit e 
la Reconstruction. 


dans toutes les bonnes maisons 
Rouge 18 en bout. St-Galmier 


VALEURS 


Bozel saletra . 
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gia 
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Vous pourrez : 


Vous qui voulez savoir OU VA VO 


ous qui voulez l'investir dans des ens 


TRE ARGENT! 


reprises utiles et 


DEVENEZ ACTIONNAIRES de la RECONSTRUCTION FRANÇAISE 
SOUSCRIVEZ AUX 


BONS pera RECONSTRUCTION 


exclusivement affecté aux dépenses de 


© Soit les conserver jusqu'à leur échéance (3 ans pen- 
dant lesquels ils vous rapporteront 8,10 % d'intérèt 


effectif, d'intérét net de tous impôts, y compri 


général sur le revenu). 


l'impôt 


© Soit vous en servir à tout moment pour souscrire 
à n'importe quel emprunt, à plus long terme et plus pro 


Crédit National, etc. 


ductif encore, émis par un groupement de sinistrés, par le 
ur les besoins de la Reconstruction, 


N'achelez pas sons avoir visité le wam 


DÉPÔT FABRIQUE ve MEUBLES 


23, Avenue Stéphen Pichon, PARIS-13® 


GRAND CHOIX DE FAUTEUILS CUIR € TISSUS 
MEUBLES DE STYLES ET D'ÉPOQUE 
ENSEMBLES MODERNES 
C'est sur place que lon se rend compte de la QuotiN 


JOUR DE CHANCE 


ACHETEZ 


iA 


MARCHE DES COURTIERS 


E) 
Èrnay | 
Hotcbkiss : 


re 
Dana 
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ens ELIE aeh 64 17 
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éleclive 


[Renseignements intimes confidentiels 
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|svecuauiare oes sunventaners oiseseres 


| RECHERCHES DIVERSES. FUGUES. VOLS ete 
Enquêtes avant mamage et sur moralité 


R 
È 


s. 


121. RUE S'LAZARE 15239 

LA FORTUNE EX ort, anus at sua EUR) 37-38 
VOUS SOURIT ES t 1 
BIJOUX. SRI L ANTS. 

VENDREDI VOIR L'EXPERT ROLAND 
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Achète cher pieces d'argent 5, 10, 20 fr. 
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(Pas en Dauiiaue)| an 
6 ABCD)! 3 Parispresse 


[Mile Fritzie! enlève l'étape 


NATHANSEN ° ‘6 ,, 
a pas battu Trente-Brescia du “GIRO 


ison record... | devant SERVADEI et FAZIO 


DROBNY était le gros 
écueil pour DESTREMAU 


notre en: ÿ epéciol Charles Fer Hs . 
nos em RES THE COPPI conserve le maillot rose 
PS a demie À oi mes Midi me den de ia. phone Eaa 3n 
rent le court central sont loin d'être les spectateurs français. Je serais, des Catalans, Ja | déroulée sous ia pluie. < (De notre envoyé spécial Aldo BORELLA) 
pee ET o Ae Dore Bernard: r a e i Danses NS rh Mpat, Le classement Ronconi a abandonné 


cinq sets pour battre rival i 
Est évidemment d'une clame injé- 
vieure à la sienne. 


vont ouvrir le débat, elles sont déjà 
swrpeuplées ; d'eileurs, combien -de 
mi de personnes auront-elles dù 
faire leur deuil d'applaudir au spec- 


Fritzie Natha 
a échoué dans sa 
tentative contre 
son propre record | 


n, qui est donné à 13 
heures, Zanazrl se 
sauve ; mais Coppi ct 
ses compagnons de la 


1. Leoni, les 135 kilomètres en 3 h. 
14° 13” ; 2. Servadei ; 3. Fazio ; 4 
Corrieri ; 5. Pugnaloni ; 6. Seghezzi ; 
T. ex æquo un peloton de 35 concur- 


afin de se réserver 
pour le Tour de France 


pour l'Île de Majorque où ils dome se soigner pour être en bonne 


? du monde des 100 | Bianchi ne s'endor- 
ER Aran Sing Tage IBe e r | MAL En A A M a- Late 
soires du club ne sont pas du record qui poursuite. Deux kilomètres après tout Classement général inr i Agr ang Prae ae Dee 
| rentre dans l'ordre et joton, con- a a EURE Re à ag 
aren Harup réalisa le temps | tinuant à filer à vive allure, arrive „1È Coppi ; 2, Bartal à D 43.: 3  Vlomites, à la hauteur de sa come 
Roger LOYER moyen de 2'45”6/10 aux 200 mi au rrand complet à Brescia, où dans Bresci à i & Cecchi ; 5. {Cause ? un gros rhume. IL a décidé, 
g et Grethe Soemensen couvrit| la large allée de Sainte Eusenia, les Maes, ete Soir, d'abandonner la course e 
; Demain avant-dernière étape du de se réserver pour le Tour de 
devrait vaincre Gars un temps | concurrents se départagent en un „Demain avant-dernière étape du fds se 

s Ea Eagaunmi en Suisse, avec arrivée à Lugano a H Si Bartali ne devait pas être en- 
| kilomètres de routes sans grandes dif- gagé dans la ronde française, Ron- 

à motocyclette | Ficuliés) f foni devrait prendre le d 

comme leader de l'équipe au ma 
ANGOULEME (par téléphone). = S. ngelen. Acou, Bruyland vont partir one hope oi 
Re es | 1.280 mètres au tour... 8 virages | = nes ln mere ia 


la moto la plus ean es couter pur roule, et Bur P Fa penis 
une BMN. à compres- s ie. pre- Aei ont Borden Fans HO our Je f condition physique dans la grande 
sf seur — 1 serait surprenant que osip; dons je Compre d Antonin Afagne a 4 


deu, 
qu'il m'a produit une gros- 
Cuina ne! se à l'entrainement, va 
trouver. devant lui un Destremau 
beaucoup pius fort que celui qu'il 


connut à Paris et. qui, somme toute, 
rait avoir retrouvé complètement 


| tel sera dimanche le “ Circuit + 


des Remparts d'ANGOULÊME ” 


es possibilités qui lui valurent au- 
mint ime] Bele menire plece at cias- 
Coum s 16 ue, ponti, me seisde pas de l'avis de (De : notre envoyé spécial Georges FRAICHARD) 
acid (Norion) à 22. A < ANGOULEME (par téléphone). — Le course automobile, 
Fes RES Serg = recomnaissons-le, a de ces fantaisies! Il y a quelques jours 
Duval creiumphy s | Raymond Sommer stobilsait, aur environs de Berne, un 
3. á magnifique et nouveau record du tour à 160 de moyenne 
"A ou beures, une } fe h £ y horaire, et sur ce même circuit de Bremgarten, Jean-Pierre 
à l'américaine op- | uPrudent d'asmuner qu'elle sera fa- | -È Wimille battait les meilleurs « volants » européens à plus 
Catti, Cools, Bru-| Clement remportée. | de 150 km. à l'heure. Or il se trouve que nos deux très grands | 
CE En toute sincérité, je puis dire | champions vont, une fois de plus, se retrouver dimanche — 
er jA amis sûrs mais rivauz de toujours — sur le curieuz tracé du 
eT Destreman, pour leur” capitaine | Circuit des Remparts à Angoulême. 
| 


Toulon part à Amiens 


vec quatre remplaçants 


TOULON. — Cette fin de saison est 
vraiment pénible pour les Toulon- 
nais, Pour:leur dernier match à 
Amiens, alors qu'ils auraient besoin 
de toutes leurs forces, ils. doivent se 
Ent suis de queue de leurs 

1 Molina. Garin, ` Girardo, 
Fisco, blessés ou indisponible. 
L'équipe aura la formation, suivante: 


J.-R. Le Besnerais et pour moi-mê- 
me une très grosse déception si no- 
tre champion ne faisait pas très bon- 
ne figuré devant son adversaire. 


ALES doit vaincre 
[ANTES pour «monter» 


ALES. — Le dernier match qui 
opposera les Alésiens aux Nantais est 
grós de conséquences pour le club 
cévenol. En effet, un échec réduirait 
à néant ses légitimes aspirations d'ac- 
céder en première division. 

On peut done prévoir une rencon- 


Les deux grands hebdomadaires 
sportifs français: 


But «+ ME 


DROBNY (en haut) était hier, dans la Coupe Davis, à Prague, l'adversaire 
de DESTREMAU, cependant que. Marcel BERNARD, que l'on voit ci-dessus 
en pleine action, affrontait le Tchèque CERNIK. 


DUDELANGE 


est champion de football 
du Luxembourg 


fait, la certitude qu'ils ne se ménageront 
proque de v 


Voulant cette fois iquider une vieille querelle, ils nous donnent, 


incre, en dépit de la hargne qu'ils y mettront, 


de ce 


pas. Eh ! bien, malgré leur désir ré 
le chronomètre — 


juge incomparable en la matière — r'accusera guère plus de 65 kilomètres de 
moyenne au tour, C'est la vitesse qui fut réclisée par le recordman du tour, en 
1939 — Raymond Sommer bien sûr — alors qu'il conduisait une 3 litres Alfa 


Roméo suralimentée 


Cette fois, l'un et Vautre ne disposent que d'une petite 1.100 cme. sans 
compresseur. Nous pourrons d'ailleurs tirer de leurs performances d'intéres- 
santes et utiles conclusions, non seulement techniques, mais sportives, car la 
Simea de J.-P. Wimille et la Cisitalia de R. Sommer ont des possibilités sensi- 


blement égales 


Le circuit des Remparts est cinsi dessiné qu'avec ses 1280 mètres de par- 


cours, coupé par huit virages dont trois 


semblent ridicules à tous les conducteurs du dimanche seront réalisées par les 


plus gronds champions du moment ! 


en épingle à cheveux, des vitesses qui 


| CAPUT, que l'on 


oit ci-dessus à droite, courrait hier les « Hu 
d'Agen '» et faisait équipe avec Kléber PIOT, qui avait remplacé TASSIN, 


Aro ; Torterello ‘et! Liévin ; tre âprement disputée. L'équipe alé. La lutte que se livreront Sommer et Wimille sera évidemment passionnante, 
Lottero, Garnieri et Cionini ; Pignoli, sienne abordera ce match avec le désir | LUXEMBOURG. — Après une| mais n'oublions pas qu'ils ne seront pas seuls pour représenter leur construc. 
Groppi, Roviglione, Aznar et Musso. de vaincre et de prouver ainsi que | ont uni leurs efforts en vue || longue saison, le  championnat| teur. De Saugé, que relaiers Harry Schell, Manzon et Roger Loyer (Cisitalia) ” prennen un 


A. GASTINEL. 


vient d'acquérir les 
l'avant centre de 


ren 
# Sochaux a sollicité Emmanuelli, de 


son échec de Douai, fort honorable 
d'ailleurs. ne fut qu'un accident 

Alès présentera sa formation habl- 
soit : Cubizolles ; Tronchet et 
Patternotte, Dramez et Rochat; 
Salette, Troisième, Rouvière, Perez et 
Richardot. — ROUSSEL. 


NICE veut sauver son club qui 


de créer le grond magazine 
sportit attendu par le publ 


Buti] 


luxembourgeois de football s'est ter- 
miné. Le principal résultat du der-| 
nier dimanche a, donné la victoire, 
par 4 à 0 au Stade Dudelange qui 
de ce fait, est champion national. 

Par contre, O. 8. Pétange, Chiers 
et, Racing Rodange descendent en 
division inférieure. 


et Amédée Gordini 
ne feront pos le course en dilettantes 
On verra également l'excelient Yves 


bien préparée et rapide, dit-on. On verra l'impétueux E. 
“Derl'Mat, l 
ice Mesuvier — un coureur régional 


Nash, l'edroit de Corthanze et sa Peugeot 

Bonnet, Maugi 

excellent coéquipier Pozzi, de Montrémy. 
Autant d'excellents éléments ! 


José Scaron ou, en son absence, Eugene Choboud (Simca), 


Giraud-Cabantous dont la Salmson est 
Martin et sa Frazer. 
s Anglais Moore et Connel, 
Juyard — Flahant et son 


tour aux “Huit heures d'AGEN ” 


(De notre envoyé spécial Gaston BÉNAC) 


AGEN. — C'est à Caput, Piot, qui ont pris la cote 
<= 15 h. 25 que l'inter- et sont donnés favoris, font état d'une 
national de rugby magnifique forme et d'une aisance 


agenais sami don. aera able, puisqu'ils prennent un 
e =m © “« ° ” LL sous la direction de E A] ~-i r ul Le n À he (a. omme on 
aujourd'hui joue son “existence pro” | cor senie aeu | SRE ARTE a anlan n diem Eu 


NICE, — Le moire de Nice, Me 
Com 


Félix LEVITAN, rédoc. en chef 


pa 


reg » 
Dans un clel plus 


Thiétard et Teisseire paraissent avoir 
adopté une allure régulière et sui- 


jé des fêtes et des sports, le décider de prendre en réunira ta sensationnelle collabo- A L e} 4 
la section professionnell 4 A $ clément que la vent le train, mais comme Bertola € 
venir, eccordent, Dee Re UT EE D ration rédactionnelle suivante : Lo ammm Veille, jes nuages. Berini. iis- aceuseront bientòt un tour 


vieux elub niçois, mois 


ie soutien morol 
où les Niçois sont menacés’ d'être écartés du football profession: 


Hicoce à cette heure 


Jean ANTOINE, 


Bertran 
André BOURRILLON, 


4 BAGG: 
A BEEF 


comme jes coureurs, 
engagé, eux aussi 
suite 


semblent avoir 
une course pour 


de ertard sur Plot-Caput 
Caput-Piot en tête 


lis joueront demain à Lyon un match plein d'alos. C'est, d' | Adriano, Garcia, Be 
3 t, G: rtola, Berini im. La foule laudit les deux cham- 
on ET ju. Epe epe ngo Ea se joue aujourd'hui, en $À priment à ce début de course unè pions français. mais . elle applaudit 
5 4 allure très rapide, mais Huguet, Ma- aussi au passage Maye et surtout 
lis joueront à Lyon dom le formation suivante : Million, Frusta, Romi, Sobene, | PUCROCQ, G. de FERRIER, Roger | corig tentent une éch dont” t 
chalet 5 Lyon dem le formatio ? „Rossi, M PPERODQL © fo ZEREN, Bogor nt une échappée et essaient Idée, dont l'allure et la combativité 
Stilo, Donno, Joachim Valide, Cano, Perez FLAMBART, „Lucion même, sans succès d'alileurs, de pren-  seduise 


indisponible, et Emmanuelli, 


dre un tour 


Les Hul 


t Heures d'Agen, organisées 


relevont d'une intoxication: alimentaire, ne participera pos non plus à cette rencontre. C-W. — Ça tourne le tonnerre, nous crie jon Agenais », sous le 
eques DARFEUIL. , Raym LR à. au passage Paul Maye. resse » et 
MELLIX, | n courus sur une des plus 
. À TILLET, | On va courir dimanche, chez l'ami René Coutarel, le Grand Priz Cycliste de Cahors. Et les principaux hôtes du Pont| Y " des de France et coi 
ouerà vec and TÉIGNOL, Géo VILLETAN || Valentré seront (de gauche à droite): HUGUET, IDEE, GALLIUSSI, BRUNEAU, BOBET, AUBRY, P. MAYE, $ \\4 d V r e succès sp t 
a Far | TASSIN, PIOT et MASSAL. | War an DYCK oo n'est pas étrangère 
5 | E T verve du speaker, M 
Maurice FONSEQUE, ng. 
HUYBRECHTS, E E Y AR) r l de Pari | et RENDERS, Monlong. Re 
contre le onze de et Louis LAVORINI ne belle épreuve, demain, sous le patronage de Paris-presse [1 PON terne de EE va 
| aA | outenx meur Tan pasé de ceite course 
pHOULOUSE. — Le jouera avant centre et, que Firoud, Fa ere | z z | | T in le Bet var 
oulouse F. C. à T et u en v menu amocié à 
3 pour one Ve mai, Me, ob, der RER CAPUT IDEE PIOT GUEGAN t M STOP | s Dur donne an tour devance. e 
pour-rencontrer l'é. mais trois derniers n'ont z e D oao a prg E 
uipe_ anglaise de eneore fait connaitre leur reponse | » » ,» ... e | mais on songe Cet eflort. réalisé sur un peloton 
'oftenham diman. L'équipe du F. C. Toulouse aurait à qui va à 40 à l'heure. est superbe 
che, la, present la composition suivante : LE PLUS COMPLET || . à S. MAES D cr OE Soa 
quelqı jueurs en ut zare ; arrières, Frey, Del- | FE 
o rate Serena [LE mem | seront en vedette au Grand Prix de CAHORS  ! arze cn mm “Tour” 
x forcer son équipe. avants, Keller, Cammarata, Koranyi, Ward Dan Dijck est rentré à la gazette du Tour 
C'est ainsi que le Sétois Koranyi Billant et Meynieu, © Remi Cahors, où Gambetta vécut sur les Certes. on regrettera que Danguiliaume, P. Maye, Engente gy Teur Res X 
lss en saisan -de- la grève des rs, regretter: n me, P. May rés avoir été « en carafe » pen- pibaläin: Die +: Hess, 
P FR ir +] cotée purée clôturers la salson du nue je roncaire aaa s| bords riants du Lot aux eaux vertes, aura Chapatte, Gueguen, qui avaient sign éun contrat avec | | dan tpiusieurs jours ao Hendaya | ° Di auan out T 
as un lanceur français! {1211 à Toulouse. ures, sur re N ens | demain son cinquième Grand Critérium Contarel, ne fassent pas honneur à leur signature, le| | par suite de la gréve des chemio pes p peona e ne 
x ral der bords de la Garonne, ra donnée st Avimon-Colmar se dleputeront Je jeu. | cycliste organisé par le Stade Cadurcien, premier préférant aller courir sur piste on Belgique à | f Rots Vresse, Parson ‘on 0 eu 
. =J. B. & 19 juin, sous le patronage de « Paris-presse ». le second, Paris-Limoges, et les deux autres, un vé sa réponse en ce qui parait 
aux jeux olympiques Gomme our les” quatre Précédentes omnium au Pare des Princi Í concerne sa participation au Tour | © Dizv m'a toujours recu que cing 
Les limites exigées dans les itions, la grande foule des sportifs se mé " vélos à émailler ; il sim 
Me PP] Pronser pur tout 1e eireuit daimio par C M. STOP SERA AU DEPART CT er CIE TE ti tempête 


toires des Jeur Olympiques, fe- 
žont dresser les cheveux de la plu- 
Bars! des dihiètes français, Si les 

demandés sont basis sur 
des performances moyennes dans 
émonde. Elles font, par contre, 
ressortir l'extrême faiblesse de nos 


poids, 14 m. 60 : 
javelot, 64 mètre: 
marteau, 49 mètres. 


ZATOPEK et BREITMAN participent 
aujourd'hui au meeting de BRUXELLES 


A BRUXELLES. — 

En _ Belgique les 
meetings d'athlétis- 
me internationaux 


Le Bélge Pol Brackman, qui rencontre cet après-midi, à Bruxelles, le Suédois 


Lindman, recordman. d'Europe 


des 110 mètres haies. 


ï 


Un coup bas 


Bruxelles a invité Zatopek. Lindm: 
les Hollandais Boesten, Lataster Van 
Osta, les Suisses Christen, Volkmer. 
Hofstetter, Keller, Luthy 


le ward Gambetta, 


du Président-Wilson, le quai E. 


130 kilomètres (38 fois 3 km. 425). 


UNE BELLE SELECTION 


pions qui, par leur renommée, ont 


Un très gros succès à cette course, la plus importante 
sur pied dans ie département du Lot. 


de l'année mi 
Ainsi que ni 


s le disions hier, le: 


| PARIS-LIMOGES pourra qualifier 


Le 1& Paris-Limoges, 


“2 ML MAYE, COSSON, LUCAS, CHARPENTIER 


épreuve cette année nationale et 
le 


le Champ-de- 
Mars, les avenues Ch.-de-Freycinet e 

-Cavaignac et 1 
boulevard Gambetta où sera donné le départ, à 14 hei 
res 30, et où seront jugées les arrivées au terme des 


Mais ces quatri 


fa Gare, la 


Piot, Macorig, 


suré à l'avance 


de la course, car avec Caput, T: 
R. Geminiani, 
Van Schendel, Aubry, Bobet, Camellini, Pernac, Meu- 
lenberg, Bruneau, le spectacle sera de qualité. 


Et puis, au contact de ces 


uront qu'un désir 
pour attirer l'attention de quelques directeurs sportifs. 


Parmi eux, certains peuvent causer d'agréables sur- | 


forfaits ne retireront rien de l'intérêt 
sin, Guégan, Huguet, 
Idée, Caffi, Gailiussi, 


dettes, les régionaux 


e mettre en valeur 


le voir le Toulousain 


z piquant 


Le Toulousain HUGUET, qui sera demain au départ du Grand Priz de Cahors 


| 
| 
| Louvain. 
À En ce qui ocncerne Renders, qui 

a appris sa désignation pour Le 
| Tour de France, à Paris, il a éga- 
| lement déclaré qu'il réservait sa 


$ coureurs venaient à faire défaut, 


sauteurs et; principalement, de nos s > à Cette anñée, malgré la concurrence de deux épreu ri BE VER automatiquement, les deux « té- niques des équipes régionales sont 
P : (De notre envoyé spécial G. DE FERRIER) importantes : Grenoble et Paris-Limoges, les on En and, AÏRouY, Moncassin, Landais, rouzet, | À serves » prévus par le Comité def | maintenant conrus 
ganisateurs ont sélectionné de très nombreux cham- e sélection de la Ligue belge, en sa Alancourt, pour l'Ile-de-France. 


$ 
+ 
! 
$ séance du mercredi dernier, pren- 
À draient la place des deux ‘défail- 
pi 


taille avec l'élimination deux 
champions 1946 : Piel, champion de 
France (pro), et Roger Rioland, cham- 
pion de France amateur, 

Si Piel a été battu « à la régulière » 
par un Maurice Le Boulch qui, après 
avoir en vingt mètres de retard au 4 
kilomètre, a terminé très fort pour 
s'assurer la victoire avec sept metres 
d'avance, soit 4/5 de seconde, par 
contre Kioland n’a dû son élimination 
qu'à une grossière erreur de sa part. 


des 


LR D 
Les « cadres » du Tour! 
se complètent 


Quatre des cinq directeurs tech- 


Gallien, pour le Sud-Est 
Cantou, pour le Sud-Ouest 

Marcel Bidot, pour le Nord-Est. 
N ne reste à désigner que celui | 


ner ofsetter, Keller, Luthy. z sportifs cadur- prises et il seralt a - a rt ia 
Ce qui revient à dire que, sur rançais Ârifon, Poncet,| ciens vont avoir la possibilité d dir 14 coureurs J tout comme l'été dernier en Auvergne, | | 3° montre assez émue des résultats de l'équipe de l'Ouest. $ 
done S pE m Vert A h dance: scotlérée r3 Le Gallais, Vivès, Rasse, Quilici, Au- ectionnés pour le Tour de France, dont six de Et que les Cadurciens ne l'oublient brillants de Sylvère Maës dans À 
français, -eir ou sept. athlètes au l| l font Rem 0 r, lexandrie, Breitman, Om-| j'équipe nationale que dirigera Léo Véron. pas : M. Stop sera demain à Cahors. — R. M. le Tour d'Italie et l'on discute de 
Ie te úz nès Levèque et le Yougosiave Gal. plus en plus son éviction du Tour x Le coureur irlandais M. Ba 
qualifier pour les finales Com Horn uni LBreitmen est très demandé par les de France par le Comité de sélec- | rington. sur motocyclette italienne 
pour ` es champions Belges. GS les autres athlètes Ces ti n « Guizzi », a remporté, à 109 km. 
Cet après-midi le Racing Club de l'avion = nous cometera mpion prenne P. BEVING. moyenne, le Tourist Trophy, épreuve 
Be Feux eomptans, sur hl», ont Desbonnet pour machines de petite cylindrée, 
topek qui vient d'abaisser be 
cord de Te aquile du 3.000 m et les nageurs w pt 
PSS a aaa au RON m à at battu arce que mon 
es Principales attractions de Ja réue| | toulousains 
Sur 110 m. haies, le Suédois qui| | à La Rochell ~ 4 2 F4 3 à 
yen de" Gat tomie | à La Rochelle igneur m avait donné confiance 
à] an. ud 
Co rara tant de sure résolu. | f o EE) Fa 
tion des icistes. wincipalement Le > E any A REIMS (gar téléph.). 4 
Goiain Rase, Que anse) IANA mière” grande zéu: | = Si nous avions pr nous a dit 
jee bommes de concours doivent| | l'année, les dirie K, 
rer 3 r ~ 7 
$ £eants des « Ca- | 
G de F. chet, Piel et Rioland 
|| ERa Eee an LE BOULCH 
o es "Semicin RST 
de a ae b] l'es, En effet, ile, viennent de | Tar dempiei de (De notre envoyé spécial 
3 s'assurer pour demain, le concours $ SLLIX 
Bonai da kaciou Smpathique interna- | | Ge l'international Desbonnet et des | Da René MELLIX) 
onai da Racing Club de Lens. | | nageurs toulousains qui rencontre | aE m ——— 
leur Sikio et à sa famille ses sincères| à ront les vedettes régionales | ler soir, par une température as 
LA ete non NE He. | D ed mere Leurs temps 
tt nant, ce qui pour tous les concurrents 4km. 5 km. 200 
— sauf peut-être Carrara, plus rou 
tier — a été un handicap certain, nous 643 2/s 
avons enregistré deux” surprises de eza 


i 
: e H 
Les Ca ainqueurs En effet, Rioland, après un départ Lemme. 
pistes vainqu : 20.000 fr. et qui fut pris ci-dessus dans le Grand Priz du Pneumatique, alors qu'il gra- | très lent — au premier tour, Lan- 
à -Antik qui rapporte 20. A vissait la côte de Saint-Eloy. drieux avait un avani vingt Le Nizerhy. Les deux hommes pertis 
a ` ET mètres — a produit son ekort à partir très vite — leurs temps sont signlaças 
3 la Fédération > du quatrième kilomètre, où ils étaient tife = la Jutte est restée longtemps in 
ANT k eux tours uisque, à deu: 
rires pote Cmon s)| NT) REP hin JULLIARD et ZANTI attaquent | braen ssl me arme 
ce fut cependant Belko, un ancien. été sermonné hier lifeation. nime. Le Nirerhy a terminé fort, 
qui eut son heure de gloire à I => Br À A p Bme Bep -m Haran fora 2. . . > r dan 2 été encore pius rapide 
atis S Paris- ente- res Ta emport 
Doei ee ition manate de || e ame mata a aa E rar dures au Critérium cycliste du Dauphiné Sa piant su dm a mes S'E 
e A rer eus Dons, ot condamné à Un des intéréts de l'épreuve sera de voir à l'œuvre quelques sélecti jes deux meilleurs temps de la soirée. 
til À EPA une amende de 20.000 || Tour de France, notamment : Tassin, L. Lauk, Pontet, Mahé, Levéque, Corson, à Par contre, le match Carrars-Clrard 
Au repos, le score était nul : 1à 1. francs pour son coup || Bourlon, P. Maye, Muller, Lucas, Barret, venture, J.-M. Goasmat, Le Strat, (De notre envoyé spécial principales difficultés les cols de la R ieem A org — | 
Puis dee hommes de Laneihier pri: À pas jrs de VE MMOG || Roses De Vend Oaaiibens Die Pieractk, TEIARS, St ler es Let Pie, du Chat et de Leschaux Me doueemen! Qué son saven 
rent le match en main et s'assurè- f bergers de la réunion de la Croix- || DE Bawiisiak. R. Charpentier, Le Boulanger, Èh! tene . Dès le départ, les coureurs se grou-| "Ep mu moment où la ek raliai au troisième do 
rent une nette domination territo- | Peer où in Deux forfaits sont con VIENNE. — Gisccomini et Biaccardo pent et se réservent pour les difficul-| senti, à ja stupétaction générale ou a l ne ft qu'augmenter son aaroo 
remuer pe da Fédération cour, on Boigien r ne s'étant pas présentés, cinquante- . tés à venir. Toutefois à Bourgoin | Su Rioland se alavar, tente que Len ré en point de mire. i n'à 
buts de Ponticelli et Carel. — J. | sermonné pour ses ré- || Rappelons que le parcours passe par Etam o Vierzon, sept coureurs prirent ce matin. à 10 Julliard et Zanti passent seuls à 11| dieux poursuivait son afit Jurga ing 


Darfeuil. 


4. Paris-presse 


ton, La Souterraine et se termi: 


En cours de route seront disputés : le ruba: 
Châteauroux, Limoges et le eritérium 
Bessines et Razès, Enfin, 


nier par le Belge Jacques Gaus, avee 10 h, 1633" 


de Limoges, 
s grandes villes à Orléans, 


reuve détenu depuis l'an 
r 365 kilomètres. — R. M, 


beures 30. le départ de la deuxième 
étape : Vienne-Annecy, du Critérium 
du Dauphiné, 


Cette deuxième étape, Vienne-An- 
necy, longue de 236 km. aura comme 


heures 30. suivis, à une minute, par 
un peloton, dans lequel on note la 


présence de Pamboudjian, Camellini, 
Baffert, Néri, Pernac, Olivetti, Kla- 
binsky. 


bout pour l'emporter nettement, 

LE NIZERHY A LUTTE AVEC CŒUR 
Ces deux quaris de finale très serrés, 
émouvants même, aa niu e 
un très beau combat entre Blanchet et 


